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AVERTI s s EmPNr. 

Es Epuis que l'impref: 
fion de cet Ouvrage 

eft achevée , il parois fous 
le nom de Mr  de Cicé, une 
Replique à la Réponfe que 
les jefuites ont faite a la 
Lettre de Meffieurs des 
Millions Etrangeres fur les 
idolatries Chinoifes. Si on 
avoit eu phltoft cette ,.\.e 
plique , on en auroit peut
eftre fait icy la refutation 
fi toutefois on eût jugé que 
la choCe le meritat : car 
tout ce que l'on voit dans 
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cette Replique, 	de la 
derniere foibleffe. L'expli-
cation que Mi: de Cicé y 
donne dans l'Extrait qu'on 
a produit de fit Lettre , ne 
rert qu'a Giire connoirre 
ion embarras. Il n y a qu a 
comparer cette explication 
avec-  l'Extrait marne , pour 
voir qu'elle n'ell pas foutent 
nable: & Li on aio{itdit à 
cela ce qu'il a dit de vive 
voix a un (Yrand nombre b 
d'honn,eces gens de Paris, 
fur les Cerernonies Chinoi-
fes & qu'on Isly produifift 
Ces témoins .; je . 	fc,ay 
comment il s'en tireroît. 
Il trouvera bon al.-)rés cela> 



:-411ERTISSEMENT. 
qu'a.vec tout le reflua 
qu'on a pour luy , on fuf-
pende fon jugement fur, les 
quatre articles qu'il mufle, 
ou du moins fur le fens 
qu'il y donne : Et il ne de-
vroit pas Le faeher,  , fi, à 
cette occafion , on luy len-
doit ce qu'il prête charita- 
blement aux Jefuites 	on ''elg.14 

apper foit rien de /impie , de 
rond , de net dans Con procedé. 
Le relie de fa Replique ne 
répond prefquc rien de ce 
qu'on a dit dans la Réfu-
tation qu'on a faite de la. 
Lettre de Meffieurs des Mif-
fions Etrangeres. Tout eff 
folide ,,tout eft precis dans, 
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:AVER,TissEmENT: 
cette Rciutation ; tout ce 
qu'on y avance eft prouva; 
& rien ne reit dans la Re- 

Elle ePc, fans dou- 
te , un peu plus modefle 
que la Lettre de Lès Con-
freres on déclame & Pori, 
déchire dans l'une 	dans 
l'autre on gernit 	& c'ett 
tout ;  mais ce dell pas de-
quoy il s'agit. Au refie on 
'doit dire content du dbu. 
bic dcfavcu que Mr  de Ci 
cé y fait:rtan , de ce que Mr 
Charmot avoir avancé en 
matiere de Janfenifrne: & 
l'autre, de la Lettre qui a 
eflé publiée fous le nom de 
Mr 	de Lionne, Le 

L 



;Alt.tRTISSEMENT. 
defaveu du premier cil édi-
fiant , & l'autre eft pru-
dent. L'un & l'autre dl di-
gne de Mrs des Melons 
Étrangeres , & marque  

à- fait, pour me fervir de l'é-
loge que leur donne Mr de 
Cicé,le caraHere de gens dont le 

Reacime 3e11 peu de ce monde. 
Au relie, pour ce qui eft 

du témoignage 8r de l'i-
mage tirez du Livre du Pe-
re KirKer, qui n'a jamais 
efié à la Chine , on luy op. 
poCera toujours ce que di-
fent là.- defrus une infinité 
de Millionnaires, & en par-
ticulier Mr Charrnot qui 
en vient , & qui parie en 
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-..MEkTrs S.E MENT 
ces termes : „ Nous n'avons 

jamais dit que les Chinois 
„ Lettrez lionorafrent Con-
„ fucius came un Dieu,ni les 
,., Ancêtres comme des Di-
„ vin irez. Numquarn dixiriiga 
„Confkium Sin, litteratù ut 
,,Deuen,,Majores ut Numinaco-
» li.Qand on nous fair pare 
py, ler de la forte, on nous at-
„ tribus des fourrerez & des 

abfurditez;resfa/pm 
„farde' mihi ac Reverendiffime 
',Domino maigrot ag53gunt 
Hifl. cuit. Sineuf: ;mg. 2, 9 6. Or 
c eft de la Seerc des Lettrez 
dont il s'agit dans cette af*.  
faire , & nullement des et-. 
reurs populaires qui Ce Conz 
introduites â la Chine. 
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'Ir iïe• 	ft- 
+ 

HISTOIRE 
APOLOGETIQ: 

DE LA CONDUITii 

DES JE SUITES 

DE LA CHINE, 

DRESSE'E A MESSIEURS 

D F. S 

MISSIONS ETRANCERES. 

LEs Jefuites Meffieurs,ont 
des adverfaires , donc ils 

méprifent la haine & les inju-
res , parce qu elles font plus 
d'honneur que de tort à leur 
Compagnie. S'ils vous met- 
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toient de ce nombre , ils ne re 
vengeroient de vos écrits que 
par le fi lence , & par les prie-
res , qu'ils feroient à Dieu de 
vous pardonner : Mais ils vous 
efliment & vous honorent,& 
vous croyent d'un earadere 
donner du poids aux chofes 
acheures , que vous publiez 
contre eux. C'efl cette rairon, 
qui m'a obligé , comme mem-
bre de cette Societé , dont la 
reputation me doit être che-
re , de faire leur Apologie 
contre vos accufations ; Et 
comme je fuis refolu d'y avoir 
plus d'égard à la charité , à la.  
bicncéance , à l'honnèteté,que 
vous n'avez eu dans votre let-
tre ,. écrite contre eux au Pa-
pe , je ne fais point de difficul-
té de vous adreirer leur dé-
&na: à vous- m é' mes. J'ofeef  



3 
perer qu'elle fera autant d'irn-
preflion fur vous , que fur le 
relie de ceux , qui la liront,k 
que le moindre tffet , 
puiffe produire fur votre efprit 
& fur vôtre coeur, fera quelque 
regret , & un peu de confu-
fion d'avoir fi cruellement 
traité une Compagnie , qui 
devoit naturellement attendre 
toute autre chofe de la vôtre. 
Ce que je prétens faire dans 
cét écrit , eft de vous rendre 
compte de la conduite , que 
les anciens Miffionaires Je-
fuites ont tenue à la Chine 
pour fe determiner au parti,  
qu'ils ont embrafré fur les ce-
remonies Chinoires , & dc 
vous juftifier celle de leurs 
fuccefreurs , & de ceux , qui 
les défendent en Europe car 
pe,a- être n'éces vous fi fort 
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4 
prévenus contre les Jefilites 
d'aujourd'huy , tant d'e,uro.. 
pe , que de la Chine , que 
parce yque vous n'avez pas re-
monte jufqu'à la fource , 
que vous n'avez pas fait affez 
d'attention aux regles de pru-
dence , que ces faints Fon-
dateurs de la rniftion de la 
Chine ont fuivies d'abord, er 
que les autres dans les mê-
mes vs ont continué de fui. 
vre & de foûtenin Aprés 
avoir examiné la conduite des 
Jefuites , vous me permettrez 
de faire quelques reflexions 
fur la vôtre. C'eft une par-
zie dç leur détente: & cela 
rn'a» pai-u neceffaire , pour 
vous faire connoître jufqu'l 
quelle extrémité vous avez 
pouffé les chofes. Dieu 
le , Metlieurs , fi la yerité 



clê votre côté , quon ncit 
nul égard aux remontrances 
des Jefuites : Dieu y 
aufli que fi elle en du côté 
des Jefuites , ils (oient écou-
tez. Il s'agit d'une part de 
reformer un Chriflianifine 
corrompu : c

,
eft ce que vous .  

penfez , & fans doute felen. 
Dieu : & de l'autre de fermer 
la porte du falut à une infini-,  
té d'aines , rachetées du fang 
de JEsus-CHRIST : & 
c'eft ce qui eft évident. C'efl 
fur quoy on ne fautoit pren,-
dretrop de précautions, pour 
decider. Prions Dieu vous & 
nous de ne pas refufer fes lu-
mieres à ceux , qui doivent 
juger d'une fi importante af-
faire. 

La converfion'de la: Chine, 
Md-leurs , fut long-- terris Ic. 
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digne objet des vœux du 
grand faine François Xavier, 
que les Je fuites vous ont vû: 
avec plaifir prendre pour vô - 
tre Patron. Il expira dans l'Ille 
de Sancien à la viie de cette 
terre promife , où , comme un 
autre Moyfe , il n'eut pas per-
rniffion d'entrer , pour err 
prendre polkflion. Ce bon-
heur étoit refervé a fes Fre-
res. Les premiers , qui y en-
trerent avec de tres grands 
dangers en r 5 81. & en 15 83., 
c'efF à dire 28. ou 2,2. ans 
aprés fa mort , furent deux:  
Italiens, nommez , l'un le Pe-
ie Michel Rogeri , & l'autre 
le Pere Matthieu Ricci cir-
conflance du teins , que j'ay 
dû faire remarquer car afsel-
rement l'efprir, dont ce grand 
faine étoit animé , n'éroit pas 



7 
encore éteint dans le coeur 
de fes premiers fucce freurs en 
fes emplois Apofloliques 
Tant d'aurres Jefuites , qui 
dans la fuite expirerent au mi-
lieu des plus effroyables tour-
mens dans le Japon au v oifi-
nage de la Chine , en font de 
fortes preuve. 

Les deux Mifflonaires , que 
je viens de nommer , trou ve-
rent dans les Chinois de gran-
des difpofitions à goûter 
vangile , par la Morale de 
Confucius , que ces peuples 
regardent comme leur Mai- 
tre 	Morale , qui efl dans la 
plCipart des choies qu'elle en-
feigne , tres- conforme à la 

& à la lo y naturelle. 
Ils virent que dans cet Empi-
re les fuperflitions & les ido. 
Utries des Bonzes étoient trai- 
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fées avec le dernier mépris, 
& comme des folies 8z des 
erreurs populaires , par la fe-
de des Lettrez , qui eft la do-
minante. Mais d'ailleurs la. 
venei ation , que les Chinois 
avoicnt pour Confucius , les 
honneurs , qu'ils luy ren. 
doient , l'attachement , qu'ils 
faifaient paraître pour cer-
taines cererrionies , dont ils 
ufent envers leurs pareras 
leurs ancres morts, partirent 
à ces Miffionaires telles qu'el-
les nous paroiffent d'abord à 
nous autres Europeans , quand 
nous ne faifons attention qu'à 
l'exterieur de ce culte , c eft à 
dire qu'elles leur femblerent 
à la pretniere vCië pleine de 
ruperflition & d'idolatrie. Ils 
ne pouvaient accorder cela 
avec les idées des Lettrez, cri 
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pratiquoient eux mêmes ces 
ceremonies & qui fe moi. 
quoient en même rems des ex-
travagances des Bonzes. Ils 
s'appliquerent à examiner les 
chofes de plus prés. Ils par-
coururent diverfes Provinces. 
Ils eurent des conferences 
avec les Docteurs du pays. Ils 
remarquerent que les Maho.-
metans , dont la Religion a 
une extrême oppofltion à 
dolatrie , ne faifoient nulle 
difficulté de pratiquer ces ce-
remonies ; que les Chinois 
ne regardoient ni Confucius, 
ni les ancêtres comme des 
Dieux , ou comme des faims; 
qu'ils honoroient uniquement 
dans ce Philorophe la qualité 
de rage & de Legiflateur 
dans les autres celle de Peres 

d'Ancêtres, dont ils avoiceit 
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reçii la vie 5 que ceux , qui 
tuaient des animaux en ces 
occafions, étoient de (impies 
bouchers , & n'avoient nulle 
marque de PrétriCe. En étu-
diant les livres Chinois , ils 
trouverent 1'Edit d'un Empe-
reur de l'an z 3 84. par lequel 
il efl défendu d'ériger des fta. 
tues â Confucius , de rendre 

ce Philosophe le culte , que 
les Idolatres rendent à la 
Chine à certains, hommes 
morts , dont on y a fait autres 
fois l'A potheofe. Ils recon-

"purent qu'il ne fe faifoit rien 
en l'honneur de Confucius & 
des morts , qui ne fe fit en 
l'honneur des Rois & des 
Mandarins vivans & qu'en-
fin ces ceremonies étoient plus 
anciennes à la Chine que fi. 
dolatrie. 

1111■111i1111111Millimw' 	 
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Si vous aviez , Meffieurs 

des témoins plus recevables 
que ces premiers Miflionai-
res , & que le grand nombre 
de ceux , qui aprés de pa-
reils examens ont fuivy leur 
fentiment , il vous feroit 
tout au plus permis de met-
tre la chofe dans le doute 
mais on ofe dire que vous 
n'en avez pas de ce caraéle-
re. Je pourray dans la fuite 
faire la comparaifon des té-
moignages oppofez fur ce fu-
jet , & l'on jugera qui des 
uns , ou des autres devront 
l'emporter. 

Les Miffionaires employe- 
rent dix-huit ans à cét exa- 
men , avant que de prendre 
leur parti : & aprés qu'ils eu- 
rent fait toutes les refl, xions, 
que je viens de dire , aprés 
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en avoir de plus en plus con-
nu la folidité par- une labo-
rieufe ledure des livres Chi-
nois , aprés plufieurs confe-
rences , qu'ils eurent entr'eux 
fur ce fujet , aprés avoir fait 
de ferventes prieres à Dieu , 
pour luy demander (ès lumie-
res , ils conclurent que ce fe-
rait agir contre les deffeins 
de la divine Providence , qui 
les avait appeliez à l'Apotio-
lac de la Chine , que d'exclu-
re tant d'anus du Royaume 
de Dieu , fous prétexte d'un 
exterieur de ceremonies , qui 
dans le fond étoient indiffe-
rentes d'elles-mêmes, & dont 
la fin , l'infritution & même 
l'ufage prefent, pourven qu'on 
en retranchât certains abus 
n'avoient rien de mauvais 
qu'eux-mêmes n'en.avaient 
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été choquez d'abord , que 
parce qu'ils en avoient jugé 
fur les idées, qu'ils avoient 
apportées d'turope , toutes 
differentes de celles du pays 
oÙ ils étoient : & ils fe pref-
crivirent dés lors une regle , 
qui fut depuis donnée par le 
Saint Siege méme aux Vi-
caires A pofloliques de la 
Chine , de ne point obliger cesit.a'utics  liâri  

e  peuples à chanter leurs ceremo- tuadete 
nies , leurs coAtumes , oli 
manicles , à moins qu elles nel:itus' ut  
fient Ires manifefiement con fuc's 
tarares à la &el:cg-lona' aux bots. 

dn irnuee:,  

nes mcrars. 	 .& mo. 

Qpel avantage , Meflieurs,rteels„mn.  
n eft ce point fa pour ces falrfinr  eà 
fies & faims Miffionaires , deac,„cif., 
s être faite a eux- mêmes uneri'mè 
regle de prudence , que leneii%i:.  

Siege a donnée depuisnis ni o: 
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aux Vicaires A polloliques 

contra. 
ria h- Et quand on la jugeroic au- 

le; rreau>efie 
jourd'huy fautive , n'y au- 
roit 	pas au moins de quoy 

"ires les difculper , & de quoy vous 
A  toflo. engager a leur faire grace ? 

Ils ne s'en tinrent pas là 
neanmoins. Ils firent comme 
trois Clans de ces ceremo-
nies. Il y en avoit, que la fil-
perairion des Bonzes avait 
aoûtées aux anciennes cou-
tumes. Ils les profcrivirent 
& défendirent à leurs Neo- 
phytes de les pratiquer, En-
tre celles , qu'ils jugeaient 
n'être que purement civiles 
il y en avoit , qui n'étoient 
point prefcrites par les Loix 
de riimpire : ils les défendi-
rent aufli , & ne permirent 
que celles , qui étoffent abfo- 

• 

Jument indifpenfables. Ils 



r 5  
n'ont manie jamais permis 
celles, qui fe font aux Equi-
noxes a l'honneur de Confu-
dus , quoy qu'ils ne les crtif-
fent que politiques , & nulle-
ment religieufes. 

Vous faites à cette °en.- Pag.11. 
fion, Meflieurs ,une queflion 
aux Miflionaires Jefuites dans 
vôtre lettre. Si ces ceremonies , 
dites.vous , n'ont rien de mei-
'vetis , que ne les permettent-ils? 
Et s'ils ne les permettent point, 
que ne dirent ils qu'elles ont 
quelque choie de maiodà ? Cet-
te queftion eft fuivie de plu-
fleurs reflexions malignes , 
qui ne font rien au fujet, & 
qui ne font mités , que pour 
outrager les Jefuites , & les 
rendre odieux. le vous patte 
tous ces traits fatyriques.Vous 
avez déja Tubi fur cela le ju- 
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gement des honétes gens , 
de tous les gens de bien 
C'efl une affez grande puni-
tion pour vous, que de ne le 
pas ignorer. Je repons à vô-
tre queflion , & à tous les 
Taironnemens peu folides , 
dont vous la foûtenez. 3'y ré-
pons , dis:je , par une autre 
quertion Il efl certain qu'a. 
prés l'Afcenfion du Fils de 
Dieu , 	la defcente du Saint 
Efprir , faim Paul Sz les au-
tres Apôtres permettoient en-
core certaines ceremonies Ju- 
daïques , qu'on n'eût pas pû 
quelque rems apres prao.-
querfans commettre un grand 
peché. (biauroit- on dit , fi 
après la mort des A r,6tres on 
eût fait ce raifonne 	nt : On 
ces ceremonie',  étolent mau-
vaifes , ou elles ne rétoient 

pas : 
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ras : Si elles étoient inauvai.: 
fcs , pourquoy les Apôtres les 
permettoient. ils ? Si elles ne 
l'étoient pas , que ne conti-
nue t. on de les permettre ? 
Vous étes trop habiles Mcf 
fleurs, pour ignorer la réponfc 
qu'on devoit-)faire t un tel rai-
fonnement : & il ne faut pas 
étre grand Theologien , pour. 
en appliquer la folution au 
Y6tre. 

Ce ne furent pas là les feu .,-
les tnefurcs , que prirent ces 
Peres. Ils crûrent que pour 
plus grande (-cureté ils ne -de-
voient pas s'en ratyorter.  à leur 
('cul jugement. Il n'y avoit 
alors à la Chine ni Evêques, 
ni Vicaires A pofloliques. Je 
trouve dans les informations, 
que les Jefuites ont prefentes 
21 la Congregation du Saint 

ii 
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Office depuis le nouveau pro; 
cés , qu'on leur a intenté à ce 
Tribunal , que leurs anciens 
Miffionaires envoyérent le rea 
fultat de leurs deliberations à 
l'Evéque de Macao & du Ja-
pon , & à des Theologiens de 
Rome. 11 fut approuvé : & ces 
Miclionaires crûrent aprés 
cette approbation qu'ils pou-
voient fans imprudence fui-
vre ce qu'ils avoient jugé fé-
lon Dieu étre le plus expe-
dient pour la converfion des 
Chinois. Que pouvoient ils 
faire de plus Cage , & qui fût 
plus felon les refiles ? Ofe-
riez- vous , Meilleurs , trou-
ver quelque choie à redire à 
cette conduite ? & pouvoient-
ils en tenir une autre ? Met-
tons â part tous les interéts dit 
parti, Mettez-vous vous-me- 
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mes a leur place , & dans les 
mèmes circonflan ces : etifliezœ 
vous agi autrement ? Ils peu-
vent s'être trompez : mai, 
s'ils fe font trompez en effet, 
leur erreur eft-elle condam-
nable ? Meritent - ils d'être 

-traduits comme des fauteurs 
d'idolatrie , comme des pré-, 
varicateurs du miniftere E-
vano-elique , comme des cor-
rupteurs de la Religion , tels 
que vous les dépeignez dans; 
v âtre lettre ? 

Les Jefuites eurent plus de 
peine à convenir entre eux 
furie terme de Xam.ti , & fur 
quelques autres , dont il ef 
encore aujourdlu y queflion: 
Mais enfin après une infinité 
de conferences te1311 i2S ILg r ce 
fu jet , ils s'accordèrent CI1C0.• 

Fe fur ce point-là ,Lk travail- 

t 
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loient de concert avec beau: 
coup de fwit à la conv-erfion 
des Chinois , lorf- que vers 
l'an 163 3. quelques Religieux 
de divers Ordres arriverent à. 
la Chine,pour avoir part à cet-
te miflion. 

A la vû de ce qui fe pra-
tiquoit à l'égard de Confucius 
& des morts , il leur arriva ce 
qui étoit arrivé aux premiers 
Miffionaires Jefuices. Ils fu-
rent choquez de ce qui pa-
roiCroit a l'exterieur de 'plu-
fleurs de ces ceremonies : & 
quelques-uns d'eux dé, la mè-
me année , c'efr à dire quel-
ques mois aprés leur arrivée, 
fans étre encore in(}ruits de la 
langue , ni des mœurs du pais, 
fans avoir-encore d'établiffe-
men t dans aucunes villes , où 
ils n'ofoient paroître ,de peur 
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lètre arrétez par les Magi. 
flrats , dretTerent une infor- 
mation , qu'ils envoyerent 
aux Philippines. Elle fut pre- 
fentée aux Evèques de ces 
Ifles , deux defquels , fçavoir 
l'Archevèque de Mani le 
l'Evèque de Zebut , crûrent 
ètre obligez d'en informer le 
Pape. Ils luy rnanderent que 
les 1efuites à la Chine per. 
'nettoient à leurs Neophytes 
de fe profterner devant lido-
le de Chin-hoain , d'honorer 
leurs défunts avec des cere-
monies pleines de fuperili-
tion & d'idolatrie , Sc_ de fa-
crifier à leur Do&eur Cunfu-
Zu ; qu'ils leurs cachoient le 
myttere de la croix du Sau-
veur ; qu'ils ne leur adrninif-
troienr point l'Extrème-Onc-
Lion ; qu'ils negligeoient les 

B 3 
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facrées cerernonies du Bâté. 
me 8z plufieurs autres cho-
fes femblables. Cal là la 
premiere calomnie , qui fut 
faite aux Jeruites touchant 
leur conduite dans la million 
de la Chine. 

Par bonheur ils avoient af-
faire A des Prélats , dont la 
probité égaloit le zele. Les 
Jefuites fe juflifierent auprès 
d'eux avec le 	& aprés 
qu'ils en eurent été écoutez, 
ces Cages Evèques voulurent 
bien les années fuivantes leur 
rendre juflice. Ils écrivirent 
au Pape qu'ils avoient été in-
formez du contraire de ce 
qu'ils lui avoient mandé fur de 
faufres relations, & qu'ils Ce 
croïoient obligez en confcien-
ce à julizfier les Teres de let Socle-
té contre de fi injeffies accifdtions 
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e.7 â défendre de tout leur pou.. 
)oir l'innocence de ces mimes Te-
res ,aujfi bien que la write'. Ce 
font les termes de leur lettre. 
Vous avez fait mention dans 
la v6tre , Meffieurs , de cette 
denonciation de l'Archevè-
que de Manile , & de l'Evé-
que de Zebut , contre les Je-
fuites , & Vous l'avez fait 
beaucoup valoir. Mais per-
mettez - moy de vous deman-
der en quelle confcience vous 
avez paffé fous fi lence la re-
traelation de ces Prélats, qui 
ju Ili fie fi authentiquement les 
Jefuites ? Ce font là de ces 
chofes, que l'on ne comprend 
pas ) 	qu'il faut abandonner 
au jugement:,.que Dieu en 
portera. 

Au refte je m'imagine bien, 
Meflieurs que quand cette 

B 



information arriva aux Philiÿ 
Aines  elle y caufa contre les 
Jefuites un foûlevement pa-
reil à celuy , que vous avez 
zà.ché d'exciter contre eux à 
Paris , & qu'on ne leur y é-
pargna pas les qualitez 
Jiatres , de corrupteurs de la 
Religion , & d'autres fembla- 
hies , que vous leur prodi- 
guez dans v‘\)tre lettre. Mais 
Dieu protegea leur innocen 
ce : 84 ils efperent qu'il aura 
la même bonté pour eux en 
cette occarion-cy : peur-être 
même qu'en un teins plus 
vorable la retradation de ces 
deux Evéques fcroir pour etr.z 
one pieee bien juaifleative 
car aprés la démarche , que 
ces Prélats avoient faite au* 
prés du Pape , il ne leur con-
vçnoit gueres d'en fuire urw. 
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autre fi cont ;'e 	upporé, 
qu ils neufF:.-- t pa, été pai 
tement ccnvaincus d 	na 
cence eritiere des Mifilonai,  
res. 

A prés tout la dcnonciat ion 
de ces Religieux contre les 
Jefuites ne fut pas le plus 
grand mal , que caufa leur 
zele indifcret. Ils commen-
cerent a prêcher par incer• ,.. 

prete 	& à publier haute- 
ment , que les Rois de la Chi. 
ne depuis l'établifEment de 
la Monarchie , aufli -bien que 
Confucius , étoient tous dam-
nez & bcicz en enfer. C'é, 
toit mal s'y prendre que de 
(lanice,- par là devant un peu.,  
pie fi prévenu en faveur de fes 
Souverains & de fes Legifla-
teurs. Ces difcours furent foi,  
vis de l'émotion du peu ple, b4- 

B 
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puis des Edits des Magiftrats 
contre les IVliffionaires , con. 
tre la Religion Chrétienne, & 
contre tous ceux, qui l'avoient 
etribrafrée , s'ils n'y renon.° 
çoient. 

Ces nouveaux Miffion aires 
furent heureux de rencontrer 
n Jefuite , nommé le Pere 
Maritiel Diaz , qui les reçût 
chez lui , prit grand foin d'un 
d'entre eux , qui tomba ma 
Jade , leur fournit de l'argent, 
pour retourner à' Macao, où_ 
les Magifirats les obligerent 
de fe retirer incefra.mmenr, 
ez leur donna un Chrétien 
charitable , qui avoir du cre,  
dit , afin, de les défendre de 
Isinfolence des Coldats , à qui 
on les avoit donnez en garde.. 
C'eft la maniere ,,dont il fe 
vengea des accufations ,,qu'ors 
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voit faite contre fa Compa-
gnie & vous Cçavez , Met--
fleurs, par experience que cet-
te maniere de fe venger nef 
pas extraordinaire aux Je ci-
tesde la Chine. 

Tandis que ces Religieux 
prenoient le chemin de Ala. 
cao , il en arriva d'autres, un 
defquels par un zele , que l'an-
cienne Eglife a condamné 
plufieurs fois , alla arracher 
de la porte de la ville l'Édit, 
que le Gouverneur y avoir 
fait afficher , 	fe retira. Cét 
outrage acheva de mettre les 
Mandarins en fureur. On re-
nouvella les Edits, Deux Je-
fuites de ce canton , un def 
quels étoit le Pere Maniki 
Diaz , dont je viens de parler, 
furent envelopez dans la Sen- 
zence 	furçnt  obligez d'a., 

13 6 
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ban donner leur troupeau, con; 
tre hqiel la perfecution s'al-. 
lutna. Les Eglifes furent en, 
vahies par les infileles , 
Chi étkns furent les uns mis 
en priCon , les autres mis au.  
carcan , les biens des autres 
furent. confiCquez : .& ,on vit 
apré.-; tout que ces Chrétiens, 
qu'on - fair patTer en. Europz-, 
pour des demi- idolàcres, fç 
rent foufri ir la.perfecution enz 
veritables fidéles. 

"Un de ces Religieux , qui 
avoit caufé le defordre,recon, 
noiffant fa faute un peu trop 
tard , etl témoigna un grand 
regret,& écrivit au Pere'Aleni 
Jefuite, ( on a fa lettre , écrite 
de Fogan le.. x.6, de Novern, 
bre i 6 9. ) & luy dit entre 
apures chofes , qu'il n'A pa 
à:propos (lue de là à plufieurâ 
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zlnees 

 
on prenne une antre 

methoie de prêcher llvan-
gile à la Chine, qie celle dea 
Minonaires Jefuites , & qu'il 
en doane avis à fes Supe 
rieurs. 

Par ce fimple expofé hiflo-„ 
igue, que je viens de vous 

faire Meffieurs , la conduite >. 
que les anciens Miffionaires 
Jefuites ont tenu ë , ne vous. 
paroit-elle pas alrez bien juf-
tifiée ? Ils ne fe font deter-
minez qu'aprés dix huit ans. 
employez à examiner les cho, 
fes ga'aprés une étude exac 
te de la langue Chinoife, des, 
livres Chinois , des moeurs,. 
& des, lolx du pays, qu'aprés 
s'étre pleinement inftruits de-

, de la ,fin, de 
it des ceremonies . dont ik . 

5 ggit , (lu aprés avoir coufer6,,, 
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cent Fois entre eux avec toute-
l'application poffible, qu'après • 
serre propofé toutes les cliffi-
cuitez , qu'on pouvoit faire 
fur un fujet fi important & fi 
difficile , qu'après avoir con-
fulté les Theologiens hors de 
la Chine , qu'après avoir 'pris 
l'avis du Peul Evéque , qu ils 
pouvoient confiderer. Etant 
accufez , ils n'ont continué 
qu'après avoir rendu compte 
de leurs pratiques à deux Pré-
lats des Philippines.Certaine-
ment c'ell avec raifon,  que 
Mr Maigroit dans fon Man-
dement leur rend cette jufii.-
ce qu'ils ont embra.fié la pra. 
tique , qui leur paroeit jeton . 
13ieu la plus confOrme à la 
té. Vous ne croirez pas peut-
être les Jefuites , Meffieurs 
s'ils ajoutent: à tout cela que, 
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ces premiers Mifflonaires é-
toient des faints. Ils  ont tott—
jours paf e' pour tels dans leur.  
Compagnie ,_& il e( difficile 
que des gens d'un autre cara-
acre ayent entrepris de fon-
der une telle million au peril 
de leur vie & de leur liberté, 
au prix d'une infinité de tra-
vaux & de fatigues dans un 

, pays , ou c,  etoit un crime pu- 
niffable par les loix pour un 
étranger , que d'ofer y mettre 
le pied , & où ils ne devoient 
efperer d'avoir d'autre appuy 
que Dieu. Ah , Meffieurs 
naurez-vous point quelques 
remords d'avoir traité fi cruel-
lement dans vos écrits des 
gens , „qu'on avoir toCajours 
regarde comme des Apôtres, 
& que vous faites paffer pour 
fiç§ fcelerats ,) Ce que je vay .; 
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dire- de la conduite de Jeun. 
fuecefFeurs fervira à confirmer 
ce que j'ay dit de la leur. Je 
n'ay befoin pour cela que de, 
continuer de toucher les points 
de l'Hifloire de l'Eglife de la 
Chine , qui ont du rapport à. 
ce fujer. 

Un Pere Dominicain, nom. 
nié Jean - Btitifte Moralez J 

fembla d'abord vouloir pren 
dre la voye la plus naturelle 
& la plus douce , pour fe de-
terminer fur l'article des ccre-
monies Chinoifes. Ce fut dee 
propofcr fes difficultez aux, 
Miflionaires Jefuites , & de 
leur en demander la reçoit:-
don. Il fit une- lifte de douze 
articles , fur lefquels il pria 
qu'on l'éclaircit. Mais , fans 
attendre la réponfe , il partit 
de.Macîo , pour venir en Eu/ 
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rope , fans que les Jefuitee 
current rien fçti ny de fois 
voyage, ny de fon dcfnin. Il 
arriva à Rome fous le Pontifi-
cat d'Urbain VIII. où. il pre-
fenta un Memoire , contenant 
fes doutes fur les ceremonies 
Chinoifes , & fur d'autres 
points de difcipline , en dix-
fcpt articles. Ce Pape étant 
mort fur ces entrefaites , ce 
fut fous le Pontificat d'Inno. 
cent X. que la Congregation 
des Cardinaux répondit à co 
Memoire. Ce fut là la prem 
miere fois , que ces affaires 
forent portées à Rome. 

Pour ne parler que des ar-; 
ticles ,qui regardoient les ce-
remornes Chinoifes , tant à 
l'égard de Confucius , qu'a 
l'égard des Ancêtres morts 
vous fçavez Meflicurs , qu 
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Pere Moralez dans Con ex. 

pofé fit comme vous faites 
aujourd'huy dans votre lettre, 
& que toutes tes guettions, 
fur cela prop9fées en façon 
de doutes , fe reduifoient à 
demander , s'il étoit permis 
aux. Chrétiens de faire des 
facrifices 'à Confucius dans les 
Temples érigez à fon hon-
neur & fi pareillement il 
leur étoit permis de faire des 
facrifices aux. Anéètres dans.  
des Temples ? La Congrega. 
tion des Cardinaux répondit 
que cela n'était point permis. 

Pois que le Pere Moralez 
n'avoit point à cét égard de 
plus grandes difficultez à pro-
pôfer,  , que celles-là , il n'é-
toit point necefFaire de faire 
cinq ou fix mille lieues, pour 
en avoir la refolution. 11 ne 
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falloir , pour la. donner , que, 
fçavoir fon Catechifine 
s'il ne s'agiffoit point aujour. 	, 
d'huy d'autre chofe à Rome 
comme votre lettre femble-
le fuppofer par tout , il fe--
mit fort furprenant qu

,
on. 

tint pendant plufieurs années 
l'Europe & i'Afie en fufpens, 
pour fe donner plus de loifir 
de répondre à une queflioa 
dc cette naturei, Ni le Pere 
Moralez ny vous, Mealeurs, 
'aires jamais de, parties fur 

ce point-la. Les Jcfuites fîg 
neront avec vous qu'il ne fut 
jamais permis de facrifier à, 
Confucius 	ny aux autres 
morts de la Chine, ny de leur 
rendre un culte Religieux , ny 
de les honorer clans des Tem-
ples & vous êtes des gens 
admirables , lors • que fur la fia. 
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de vitre lettre , aprés avoir 
rapporté le Memoire du Pere 
Moralez , & la réponCe des 
Cardinaux , vous concluez en 

33  ces termes : Zl paroltroit par ik 
que rafaire feroit de'ia decidée 
en fawur des Vicaires ,Apo 
tiques , 	n'auroient plu 
rien à foulmiter, A qui di- ce 
donc que cela pa.roîtra , Mef- 
fleursCrlon à ceux 	qui, 
n'ont pas la moindre coutl-)if. 
farce de l'état de la queftion ? 
Vous dites avec le. Pere Mo- 
calez ex avec la Congrega-
tion des Cardinaux qu'il ne-
faut point factificr à Confit. 
cius.Les Jeruites le dirent aufri. 
Vous ajoiitez que ce Decrec 

ccc confirmé par un aurre 
de 1669. Les Jefuites le 
fent aufil que ces deux Dc 
crets autorifent parfaitemern.. 
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1e fentiment des Vicaires A po: 
ftoliques. Les JeCuites dirent 
aufli qu'ils autorifent le leur , 
en tant qu'il convient avec le 
v6tre c cff à dire qu'il n'eft 
point permis de facrifier à 
Con fu  ciu s, mais par malheur, 
apiitez vous , une declardtioti 
fi cldire e' fi fortenef/ peint 

Dires-moy , je vous 
prie,par qui elle ne l'efF point? 
Trou vez- vous un feul Jefuite, 
(lui ait jamais dit qu'il foit 
permis de facrifier à Confu-
cius , ou aux morts ? Mais , 
direz - vous , les ceremonies 
Chinoifes font des facrifices 
la tale de Confucius eft un 
Temple proprement dic.Vous 
voila au fait : & c'eft ce fait, 
qu'il faut prouver *autrement 
que par des deciamations 
par des figures de Rhetorique, 

And 



3S 
‘autrement que par les 'po r. 
traits odieux , que vous faites 
de ces ceremonies, autrement 
que par d'autres faits faux 
que vous y inferez, autrement 
qu'en confondant ce que les 
jefuites permettent avec ce 
qu'ils ne permettent pas , au-
trement qu'en diffimulant les 
rairons tres - naturelles qu'ils 
rendent des ceremonies qu'ils 
toicrent , autrement qu'en 
aburant de certaines apparen. 
ces , pour revolter les efprits, 
en On mot autrement qu'en 
rupporant par tout ce qui eft 
en queflion. Mais j'au ra.y lieu 
d'éclaircir dans la fuite une 
partie de ces choies ,que vous 
embrouillez & j'efpere faire 
difparoitré la plûpart de ces 
phantômes , par lerquels vous 
tâchez d'effrayer k inonde. 
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Revenons au Pare Moralez. 

Il obtint ce qu'il préten- 
doit, qui était qu'on déclarât 
qu'il ri étoit pas permis de fai-
re des facrifices à. Confucius, 
ny aux morts. On ajo-Cita <ces 
paroles remarquables au De-
cr e t : En attendant que SaSain-
teté ,ou le Saint Siege , en or.. 
donnât autrement. Il efr mani-
fefle que cette limitation ne 
regardoit pas le fond de la 
queftion propoféeicar la Con-
gregation fçavoit bien que le 
Pape , ou le Saint Siegre , ne 
pourraient jamais changer 
d'avis fur ce qui regarde le 
droit en cette matiere , c'en à 
dire , qu'il ne fe pourrait pas 
faire qu'ils permiffent jamais 
d'offrir des facrifices à Con_ 
fucitis , ou aux morts : Mais 

3 
C a que les Cardinaux n e- 
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-tant pas unirez de la veritê 
de l'expofé , & des faits, qui 
y étoient ou énoncez, ou fup-
pofez , il fut de leur pruden-
ce de mettre cette claufe à leur 
Decrer. La juftification des 
Migionaires de la Chine par 
les deux Prélats des 

, qui les avoient d'abord 
deferez eux-mêmes au Pape, 
etoit aff'ez recente, pour que 
les Cardinaux ne l'euffenc pas 
encore oubliée : & il n'en fal-
lut pas davantage , pour les 
mettre en garde contre licx-
pofé du Pere Moralez. 

Mais rien, Mcflieurs, 
plus capable , ce me femble 
de juflifier la conduite des 
àliffionairesde la Chine ,que 
celle du Pere Moralez même,-
aprés qu'il y fut retourné. Fai-
tes , s'il vous plaît , attention 

'‘ivec 
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avec moy t la mani ore , done 
il y publia les réponfes de Ro-
me. 11 en fit une tradudion 
Chinode vers l'an 1649. qui 
fe trouve la fin d'un livre 
mit en lumiere en ce rems 

-ou du moins qui pafi à la Chi 
, pour étrede lui. Ce livre a 

pour titre : Explication de Le 
pinte Loy de l'obe'ence des en-
fin.; envers /Ors Peres ce leurs 
meres, La tra \cludion el". pré-
cedée d'une courte Préface 
oit il eft parlé de fon voyage 
de Rome, & de ce qu'il y fit , 
quand il y fut arrivé. 

Il cil a remarquer premie-
rement que dans cette tradu-
dion le Pere Moralez ne mit 
ty la Requête , 	prefen-
ta au Saint Siege , n y aucun 
des cloutes , ou demandes , 
qu'il avoit propofées à Rome, 
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& qui Ce trouvent jointes aux 
réponfes dans 1 Original du 
Decret. 

En fecond lieu , que de dix- 
fept répondes, 	avoit eiies 
fur autant de doutes propofez, 
il en fupprima neuf, c'eft 
fçavoir la 4. 5. 6.1o. i . 13. 
14. I 5.. 1 6. 

En troifiéme lieu , qu'au 
regard des huit , qu'il jugea 
â propos de publier , il les 
abregea , les modifia , 
pour les paroles , & pour le 
rens. Je ne vous les rapporte 
pas icy , Marieurs , 84 je ne 
m'arrèteray point à les com-
parer avec le Decret de R o- 

	

me 	vous les pouvez voir dans 
le livre , intitulé : effenre des 
nooeatix Chrétiens e9,  des Mi f_ 
fondires de h Chine , 9'c. page 

	

2 z 	de la feconde édition. 
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Mais enfin ce qui ef le plus 

digne de remarque , c'eft que 
le huitiéme article , ot il s'a-
ait des honneurs rendus 

onfucius,fut requit à la Chi-
ne par le Pere Moralez à ce 
peu  de mots  fi n'ej7 point à 
propos de facrifier à confucius 
au lieu que dans la demande 
prop-ofée par ce Religieux 
Rome, & qui c1 tour au long 
dans le Decret , il y a tm. 
grand dccail de faits , par 
e)em 	: qu'on h9nore à la ai.; 
nc Confu' cslis comme un faint ; 
qu'il n'y point de 	, o?e il 
n'y ait des Temples lais à foi; 
honneur ; ,Que les Gou)'erneurs 
deux fois l'année font dl/ c,;de 
luy off'rir un facrifice folemnel 
dans 'fie) Temple ; qu'ils y font 
eux zemes l'offce de Prêires 
'que quelques tins des Lettre t. 

2 
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compagnant le Gou>erneur,o ffrent 
en facrifice à Confucius des ani-
maux , des chandeles , du 
des fleurs , des parfums ; que , 
felon l'intention exprefe des Chi. 
trois , ce culte fè rend , ces facri-
fices fe fo' nt , pour obtenir de luy , 

par T'es  merites , un bon efprit, 
de la fAgeJJ , c de l'intelli-
gence ; qu'ils penlènt qu'en man. 
geint des ),iandes frefèntées e cet. 
Idole , ils obtiendront la grec 
d'avancer beaucoup dans leurs 
études ; que les chAiens , qui 
refitfient à ces ceremonies ,rrient 
une croix dans leurs mains, ou la 
cachent parmy les fleurs placées 
fie l'Autel 	qu'ils, dirigent 
leurs adorations , 

Ce que le Pere Moralez 
,avoit affedé de faire pour le 
huitiéine article , qui regarde 
Confucius , il l'avoit fait au. 
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pour le neuvieine , qui regar-
de les honneurs rendus aux 
morts. Ce neuviérne article 
efic redoit à ces' paroles dans 
ce qu'il en publia à la Chine : 

n'efl point à propos que les 
Chrétiens , faiets de la famille 
koyale de 	, offrent- des 
ficrifices à leurs tAncétres dé. 

fans. Or dans le Deeret , 
me .mes dans les demandes du.  

P. Maralez , il n'eft nulle-
ment parlé de cette famille 
de Tai- min & dans ce qu'il 
publia à la Chine il fuppri. 
ma ce qu'il avoir expofé 
Rome là deus, qu'il y awit 
dans toutes les Trovinces de 14 
chine des Temples titis à thon. 
rieur des Ancêtres morts ; qu'on y 
frit des lacrifices deux fois l'an-
née ,oiJ il y d des Sert cateurs 
te des Minifires d of -e • lit1.1  

C 3 



ces facreces font offerts non fel 
lement en atelion de graces des 
bienfaits replis d'eux , mais en. 
core pour en obtenir de nouaux ve 
grue prollerne devant leur 
tel , ils font a'iverfes prieres 
Four leur demander la fanté , une 
longue 	des tiens , une nom- 
&café pollerité , c9c.eue les 
Chrétiens mettcient une croix fur 
1,',Autel élevé en l'honneur des , 
morts, pour, diriger leurs adora, 
:ions ("c. 

Il ne parle point non plus 
de ce. qu'il aveu mis dans fa 
onziéme demande à Rome , 
fçavoir,  , que les Chinois étcient 
ferfuadeque les aines des de> vs 
fe trouvoient prefentes dans ces ta 
Meaux, devant leyq uels onj-74vroit 
les ceremonies , pour recevoir les 
ficritz-ces , 	les offrandes çu'o?.; 
?ear alj-cit fer des Li/10rd pre, 
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preijent dits ,CY que leurs der_ 
cendans attendolent d'eux du fe-
cours dans leurs befibinse 

je laiire diverfes autres cho-
fes femblables , & encore pi-. 
res que celles , que je viens de 
dire , que fon Memoire, pre-
renié à Rome, fuppofoit que 
l'on pratiquoit à la Chine : Et 
je vous demande , Mefrieurs, 
ce que vous peu fez de cette 
conduite du Pere Moralez ? 
Le croire un fourbe , qui par 
haine , ou par jaloufie pour 
les Migionaires Jefuites , eût 
voulu impofer au Saint Siege 
d'une fi étrange maniere,vous 
ne voudriez pas le penfer,  
ny moy non plus. De dire 
qu'il ait eu le zele de faire 
douze mille lieuès , pour al-
ler à Rome , & pour retour-
ner à la Cline. & qu'après 

C 



4- .8  
avoir obtenu la condamnation 
des idolatries Chinoires , ex-
pofées dans tout leur détail , 
ce zele fe fût tout à coup é-
teint , jtifqu'à rendre inutile 
un rcmede fi neceOEaire à de 
fi effroyables defordres , cela 
ze paroît pas vray, femblable. 
Pour moy, ce, que je croy pou-
voir penfer de plus favorable'  
pour luy , 8z, de plus confor-
MC à la venté, c eft qu'étant 
de retour à la Chine en z 6 49e.  
nprés un voyage de cinq ou fix 
ans , il trouva ces Confreres.  
nieux inftruits , qu'il n'avoit 
ceu le loifir de l'ètre pendant 
le peu de tems , qu'il y avoic 
demeuré d'abord. Il reconnrit 
ppare mment qu'on J'avoic 

mal informé. Il jugea que s'il 
publioit le Decrec avec tous 
cs faits affreux , qu'il conte, 
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uoic , on le traiterait de ca.: 
lomniateur , ou d'extravagant, 
tant les chofes , 	avoir 
propofées , &oient éloignées 
de la verit.é & du bon rens,. 
C'en pourquoy il prit fou 
parti , & ne publia du De-
cret , que les chofes , donc on 
ne pouvoir pas raifonnable-
ment- difconvenir , que tous 
les Chrétiens & tous les Mif 
fionaires approuvoient , c'en 
à fçavoir , qu'il iJ ell point à 
propos de facrifier à Confucius , 
& autres chofes femblables 
fur lefquelles tout le monde 
étoit de même avis.Je ne croy 
pas, Meflicurs , que vous puif-
liez rendre une meilleure rt 
fon de fa conduite : Mais per-
mettez- tyloy d'ajoûter que ce-
la etc bien fort pour la 'Juni-
fication- des Miffionaires Je- 

C 5 



fuites,'  & que vous dey ,  iez 
ce me fen-ible , avoir un peu 
de honte de faire votre fort 
d'ut tel Decret obtenu, fans 
que les parties fuffent n y aver-
ties, py appellées , & que 1 
delateur n'ofa publier tel qu'il 
étoit, de peur de fe déc,icr. 
dans l'efprit des Chinois , tant 
Chrétiens, qu'indéles. 

II fe fit encore une chore 
qui dût perfuadier les Miffion-
naires 3efuites que le P. Mo-
ulez étoit parfaitement d'ace 
cord avec eux. C'efl que dans 
le livre, dont j'ay parlé, qu'on 
difoit être de luy , & auquel 
émit joint le Decret, on faifoit 
l'éloge des fix livres Claffiques 
de la Chine & de Confucius 
cn ces termes : 

Les fix livres Claffiqucsi 
font des écrits conformes à, 



loy naturelle. Confucius ce 
a été comme un inftiument," 
dont le ciel s'et} fervy pour CC 

flrudion des hommes " 
qui vivoient fans loy depuis " 
lona'b  reins. C'eft pour cela " 
qu'il l'a envoyé comme un" 
Ambafradeur, afin qu'il fe fit " 
entendre t ces gens , qui " 
&oient fourds , 	ou-" 
vrit les yeux à ceux , qui é-" 
toient aveugles , de même" 
que s'il eût été un précur- " 
Leur du vray Dieu. 	C6 

Or c'eft fur ces fix livres 
Clac igues qui comprennent 
la dodrine de Confucius & de 
leurs Legiflateurs , & qui , fe-
Ion l'Auteur,font des écnts con,. 
formes à la loy nararelle_, que 
font fondées les coûtumes & 
les ceremonies Chinoifes. L s 
Miffionaires Jefuites voyant un 
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éloge fi authentique , donticr. 
à ces livres , ne devoient- ils 
pas le regarder .comme une 
approbation de leurs pratio 
(lues ? Mais , Meffieurs , ne 
trouverez - vous point dans 
cét extrait dei quoy augmen-
ter la denonciation , que vous 
avez fait au Pape de fix pro-
pofitions des Jefuites touchant 
la nation Chinoife ? Ce Confu-
cius, qui a été comme un inflra-
ment , dont le ciel s'ea /cru pour 
ierugton des hommes , ris a 

envoyé comme un ,Ambl-fdeur 
afin 	re fit entendre à ces 
sens,qui étaient rourds , 	qu'il -
vu>ret les yeux à ceux gui étaient - 
fceueles , de méme que s ilC&:   
été un prcrcerreetr du 1)rdy 
Cela eft bien fort. Il n'y man-
que rien , pour étre denoncé, 
finon que l'Auteur n'eff pas 
`!.uJefuiccQ 
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Cepenslant les Miflionaires 

jcfuites ne voyant rien dans 
ce D2cret , qui les regardât 
& dont ils ne convinffent avec 
le Pere Moralez , n'en prirent; 
aucune alarme Mais ayant 
fçà quelques années aprés 
qu on en abufoit en Europe 
& dans les Indes , qu'on y pu-
blioit qu'il avoit été porté con-
zre eux., & qu'on s'en fervoir, 
pour décrier leur Compagnie 
& leurs Melons , ils firent 
partir le Fere Martini , pour 
aller à Rome informer le Pa-
pe & les Cardinaux de la ve-
rité, Il y arriva en j 655. & 
trouva tout le monde étran-
gement prévenu contre les 
ceremonies Chinoifes. il pre-
fenta les Mernoires authenti-
ques , qu'il avoit apportez fut 
ces affaires. US furent coal-,  

g 
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muniquez a ceux , qui te 
noient pour le Pere Moralez 
& examinez durant plufieurs 
mois avec application. Enfin 
aprés avoir tout entendu de 
part & d'autre , Congrega-
lion , affemblée le 23. de 
Mars de l'année 1656. en 
prefence d'Alexandre V I I. fit 
un Decret, que ce Pape ap-
prouva, & qui a depuis ferv y 
de regle aux Miffionaires Jc 
faites de la Chine. 

Ce Decret porté avec tou-
tes les circonflances , que je 
viens de dire , & malgré la 
prévention , o le P. Martini 
trouva les efprits na nulle-
ment l'air d'un Ae fubrepti. 
ce. On ne peut douter que les 
partifans du P. Mora:ez , auf-
quels les Mcmoires du Pere 
Martini furent communiqués, 
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tee fifrent toutes les objet` ionsy 
qu'on renouvelle aujourdluy. 
Les Mernoires du P.,Mo alez- 
les fournifoient toutes. Les 
Cardinaux & le Pape les ja- 

ro.e eut mal fondées Et afin 
que tout le monde (Or qu'ils 
avoient jugé avec connoifran- 
ce de caufe , les doutes & les 
quefhons du P. Moradez 
rent inferées dans le Decrer. 
Peur-on. avoir un plus grand 
préjugé de la verité de l'expo.. 
fé du P. Martini fur l'article ,  

des ceremonies Chinoifes , & 
pour la faufreté de celui du P. 
Moralez fur ce même point- 

?.quiconque , Meflieurs 
fera attention à tout cela,pour—
ra bien regarder comme des, 
calomnies tout ce que les ad-
verfaires des Jefoites dirent)  
dee knu écrits contre la re-). 
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putation du Pere Martini.Cé-
toit un faint , & non un im-
pofreur. Il y en a parmi ceux, 
qui attaquent aujourd'Imy les 
Jefuires qui rendent des té-
moignages à fa vertu & à fou 
merite. 	Aleonitîa eft de 
ce nombre. Dieu même a pris 
fa caufe en main ; car le corps 
de ce Miflionaire a été trouvé 
fans corruption vingt ans 
aprés fa mort. 
	,vingt 

un fait, 
que les JeCuites n'avanceroie nt 
pas dans les conjonctures, oit 
ils fe trouvent , s'ils n'en a-
voient des temoignages bien 
Peurs. 
Pour revenir au Decret d'A-

Ilexandre V 1 L il eil 
portant de remarquer que le 
P. Martini fit au Pape dans 
fon expofé la defcription de 
ce qui fç pale dans les cere7; 
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/nonies Chinoifes, & prernie-: 
ruilent touchant celle , qui 
fe fait pour les Graduez dans 
la fale de Confucius, Il fait 
mention des rflernations , qui 
fe font devant le nom de Con-
fucius. Il ajoCite feulement 
que cette file n'eft point un. 
Temple proprement dit , 
que tous les hommages, qu'on 
rend au nom de Confucius , 
fe rendent par les dirciples À 
leurs maitres vivaus. Sur cela 
la Congregation répond que 
fon avis eW qu'il faut permet. 
ire ces ceremonies aux Chr • 
tiens Chinois perce qu'il pa. Ad te,. 
rat que ce calte e.fl purement ci tium 

quatfi cy politique, 	 tum. 
Pareillement le Pere Mar-

tini ex pota dans fou Mémoire 
le détail de ce qui fe faifoit à 
récreatd des parons & Ancè- 
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cres morts. Il dit que quand 
un homme efl mort, on dreffe 
une table en façon d'Autel ; 
qu on y place un tableau , où 
cit le nom du défunt ;qu'on 
l'entoure de Beurs , de par-
fums , de bougies ; que der-, 
riere ce tableau efl placé lé 
corps ; que ceux qui entrent 
dans la maifon, pour faire leurs 
complimens à la farniJle , font 
des genuflexions & fe pro-
fiernent trois ou quatre fois 
devant le tableau ; qu'ils ap-
portentdes bougies &des par-
fums , que l'on place fur cette 
cfpece d'Autel , ou de table, 
où ces bougies brûlent ,& ces 
parfums font confirmez ; que 
les grands S igneurs ,qui ont 
des Cales clef-huées à confer-
ver les tableaux de leurs pa-
reils 8‘. Ancétres , y afiLn-1- 
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blent leurs familles deux fois,  
l'année ; qu'ils mettent de-
vant ces tableaux des viandes , 
du vin, des bougies , des par-
fums ; qu'au moins une fois 
l'année , vers le commence-
ment de May , les Chinois 
viennent fur les montagnes , 
oû. , fuivant les loix de l'Em-
pire, tous les morts font en. 
terrez ; que là ils pleurent , 
fe lamentent , font des genu. 
flexions , arrachent les herbes, 

nettoyent la place autour 
des fepulcres ; qu'ils y appor-
tent des viandes cuites & du 
vin dont ils font un repas 
aprés la ceremonie ; que les 
Chrétiens de la parenté aflif-
tent à tout cela , mème avec 
les infidéles , mais aprés avoir 
fait la profeflion de leur foy 

leurs protefiations contr. 
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certaines fuperflitions , que 
les infideles melent à ces ce-
remonies. Il ajoûte que les 
Chinois n'attribuënt aucune 
Divinité aux ames des dé-
funs, qu'ils n'en efperent rien, 
& ne leur demandent rien. 

Sur cét expofé la Congre-
gation répond qu'on peut to. 
lerer ces ceremonies à la Chi 
ne (-tic les Chre'tiens peu-
vent y affiner, méme avec 
les Gentils , en retranchant 
ce que ceux-cy y ajouteraient 
de fuperflitieux fur tout 
pourveu que les Chrétiens 
fafFent leur profeflion de foy 
qu'il n'y ait point pour eux 
de danger de fe pervertir, & 
lors qu'ils ne peuvent point 
faire autrement , fans exciter 
des haines 84 des inimiliez 
dans les familles. Il cil et-duite, 



marqué que le Pape a confir-
mé ce Decret. 

Il ne paroit point par le 
Decret,que le P. Martini dans 
(es demandes eut fait mention 
des ceremonies folemnelles 
qui Ce font deux fois l'année 
en l'honneur de Confucius , 
fans doute parce que les Mif-
fionnaires Jefuites ne les per-
mertoient point car ils ne les 
ont jamais pertnifes. 

Vous voyez , Meflieurs, par 
tout ce que je viens de dire 
que le Pere Martini ne pré-
tend point difilmuler dans fon 
exporé les circonftances de 
ces ceremonies , qui ont quel-
que chofe de choquant par ra-
port à nos idées , ces uenufle-
xions , ces preiermition-s devant 
le tableau du Legiflateur de 
la Chine , ces parfums , quon 
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'brûle , ces bougies , qu'on 
allume , ce vin , ces vian 
des , qu'on prefente devant les 
tableaux & les fepuleres des 
morts, toutes ces marques d'un 
profond refpecl. , qu'on leur 
rend 5 que , felon le jugement 
du Saint Siege , tout cela fe 
peut rapporter au culte civil, 
quelque redemblanee qu'il y 
ait pour l'exterieur au culte 
Religieux ; que le point effen-
tiel eil de fc.e avoir , fi cela , & 
d'autres chofe de cette natu-
re, fuppofé qu'il s'en faire d'au-
tres en effet , s'y rapportent 
veritablernent felon l'inten-
tion des Chinois , Celon leurs 
loix ,& felon l'inflitution de 
ces ceremonies ; s'ils regar-
dent Confucius & les morts 
comme des Dieux ,ou comme 
des efpi its divinifta , ou feu- 
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Iement 	confiderent le pre 
mier comme leur Legiflateur, 
comme un grand Philofophe, 
s'ils honorent leurs parens 
morts précifément comme 
desperfonnes,de qui ils ont 
reçû la vie , leurs biens , Sz 
leur éducation. 

Vous voyez en fecond lieu 
que , felon cette idée, les Mif-
fionaires Je fuites n'ont jamais 
rien fait , & ne font rien â la 
Chine en cette matiere , que 
ce que la Congregarion ré-
pondit même au P. Moralez 
en z 645. qu'a rexclution des 
facrifices , & de l'Autel pro-
prement dit , le rale , qui fe 
peut reduire au culte civil, 
peut être permis aux Chinois: 
Cenfierant 	exclu/2s fàcrificiis , 
CeiLAItarl l'erè 	propri? dté7o, 
Catira qn,e redolent tantomino- 
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dô cultum chilem , dut preunt 
ad ilium reduci , Lee permit'''. 

quw ! 

	

Adrtu 	Ont toujours obfervé , 
decl- & qu'ils obCer vent encore ce 
MU IT1 qui cil contenu dans l'inftruc-

tion , que la Congr2gation 
donna depuis aux Vicaires 
A poftoliques , quand ils par-
tirent pour la Chine , de ne 
point entreprendre de chan-
ger les cerenionies , les coû-
turnes, les ufages de ces peu-
ples , pourveu qu'elles ne fut.-
fent pas tres manifefrement 
contraires à la Religion & aux 
bonnes moeurs : Modb ne fia 
apertiffimè keligioni c. bonis 
moribles contraria. Et la rairon, 

„ ex  qu en aporte la Congregation, 

	

Exccrp- 	, 

c'eff
q 	(croit abfurde de 

c. 'vouloit gouverner les Chi.  d'one 

tiens de ce pays-là (clou les 

manieres de Fiance , d'Efpa- 
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gne , d'Italie , ou de quelque 
autre nation de l'Europe. 

Vous voyez en troifiérne 
lieu combien les Jefuites ont 
eu de raifon de prendre pour 
regle le Decret d'Alexandre 
V I I. porté avec tant de pré-
caution , d'autant plus qu'il 
s'accordoit parfaitement à:cét 
égard avec le Decret de 
164.tel qu'il fut publié à 
la Chine par le P. Moralez,  
felon lequel il efl. feulement 
défendu de facrifier •à Con-
fucius. 

Vous voyez enfin qu'en 
déclamant en general & fans 
diftindion contre les cere-
monies Chinoifes , vous vous 
élevez mandeftement contre 
le Decret d'Alexandre V LI. 
qui jugea au moins que celles, 
qui font contenues dans l'ex- 

D 
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pofé du P. Martini , fe peu-
vent reduire au culte civil. 

Mais avant que de quitter 
ce point , qui concerne le 
Decret d'Alexandre V II, il 
eit bon de detromper le 
monde fur ce que vous avan-
cez hardiment & fans preuve, 
que l'expofé du P. Martini , 
fur lequel ce Decret fut por-
té,étoit infidèle & peu exaa. 
Vous le dites par tout , 
vous le publiez dans tous vos 
écrits. Vous vous étes même 
avifez de faire cenfurer la 
propofition , qui dit que cét 
expofé étoit fidéle. Vosamis 
ont été de porte en porte , 
de Convent en Convent, 
mendier des foufcriptions de 
quantité de Doaeurs à cette 
cerfure , cpAn a enfuire in-
titulée : Cenfure de la Faculté de 
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nais. On la voit avec ce titre 
à la fin d'un ouvrage du Pere 
Alexandre , qui apparem 
ment en cette occafion s'efl 
reconcilié avec les équivo-
ques& les reftridions men: 
tales , la chofe a parti 
rare à bien des gens , qu'un 
fait de cette nature pût être 
l'objet d'une cenfure: & les 
perfonnes mêmes les plus pré.; 
venues ont dit , ce qui cf 
vray en effe.t , qu'une telle 
cenfure donne plus d'envie de 
rire des Cenfures , qu'elle ne 
peut faire de tort â ceux 
qu'elle condamne. Afin donc 
de vous in flruire à fond là-
defrus , auffi bien que ceux, 
que vous pourriez avoir mal 
informez fur ce fujer , je vay 
vous faire un extrait d'un écrit 
du Pere Salpetri , Domini- 

D 
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Bain , intitulé : Explication fie-
ointe des principales raifons , que 
l'on a de laifer pratiquer auxaré-
tiens de la chine les ceremonies , 
qu'ils font à l'honneur de Can- 
fu. s e de leurs 	dé. 
fans , filon que l'a permis la Set-
crée Congrégation de fraquifit ion 
fous tAlexandre VIT. Voicy 
comme ce Religieux parle 
fur ce fujet à fes fes Confreres 
de la Chine : 

Qtie fi quelqu'un , dit-il , 
,,doutoit des intentions de la 
,, Sacrée Congregation , s'i-
„ maginant qu'elle n'a pas été 

f• uffifamment infltuite , ou 
„ mine qu'elle a été fauffe. 
,, ment informée du fait de 

ce qui fe paffe dans la Chi- 
, ne , je vay faire icy un dé-
,, rail , qui doit fuffire , pour 
2, delivrer de ce doute ceux , 
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qui y feroient de bonne foy," 
& avec defir de s'éclaircir. " 
Voila le cas , Meilleurs , où." 
vous vous trouvez, & oi fe" 
trouvent ceux , qui vous 
croyent fur vôtre parole. Ce 
Pere continiiede la forte : 

Lors-que je vins demeurer CC 

dans cette maifon ( de Can- " 
ton,) 8c encore au pat avant, " 
dés le tems que je fus à " 
Pekin , 8c, mène lorsque " 

etois en chemin , pour y cc 
aller avec le Pere Ignace" 
d'Acofta , autrefois Vice-
Provincial des 3efuites à la" 
Chine , je luy propofay" 
dans nos entretiew, parti- " 
culiers ce doute , & les rai- `e  

fonS , fur lefquelles il et " 
fondé : ce que j'ay encore" 
fait enCuitz publiquement " 
dans l'Airemblée de tous les 

D3 
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„Mifilonaires des trois Or.: 

dres , qui Ce trouveront icy. 
„ Le Pere Antoine de Sainte 
„ Marie fut extrémement aire 
„ que j'euiTe ouvert ce dif-
„ cours. Pour les Peres Je-
„ fuites , quoy-que cela leur 
„ fit quelque peine , 84 que 
, ce fait avec beaucoup de 

(jet , ncanmoins leur moi. 
,, deflie ordinaire les empé.' 
„eha d'en témoigner du de- 
„ 	: & leur grande chk 

rité fit qu'ils excuferent la 
,,li.bercé, ou piCu 6c la trop 

grnde fun plicité ,avec la-
„ quelle je fairois cette pro. 
„ pofition. 

Permettez moy,Mealeurs, 
d'interrompre encore icy ce 
recit par une reflexion 
qu'il feroit bien édifiant pour 
I'Eglife , que vous u nous 
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b
eardiaions en écrivant cette 
honèteté & cette modeflie , 
qui paroit dans l'écrit de ce 
Dominicain Italien , & que, 
felon fon témoignage les 
Miffionaires de la Chine gara 
dolent alors entre eux , quoy 
qu'ils fuirent encore de diffe-
rent avis fur les ceremonies 
Chinoifes. Il pourfuitainfi : 

Quant à ce qui regarde" 
le fujet de mon doute , ils 
répondent qu'il faudroit " 
n'étre pas informé de la ma- " 
niere d'agir de la Cour de " 
Rome , pour s'imaginer " 
que fur quelques mots , qui" 
font rapportez dans les ré- " 
ponfes rendues parla Sacrée" 
Congregation au Pere Mar-" 
tint ,comme ayant été pro- " 
pofez par luy ; que fur cela, " 
dis-je , fans autre examen 

D 4. 
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;) & comme aveuglement cet 
') te Congregation ait decidé 
,, contre ce qui avoit été dit 
,, dans les réponfes, données 
,, auparavant au Pere 

Bâtifte de Morale z. 
,, 	Ces Peres ajoûtent donc 
,,que le P. Martini porta 
• d'icy 	Rorne des Traitez 
,„ fort amples , & un gros 
• Volume , dans lequel toutes.  
,, les coûtumes de la Chine 
,,étoient expofées avec une 
,, fidélité & une fitnplicité 
„, toute Religieufe , felon 
• connoiffance z5z l'experien-
,, ce, que l'on avoir pû acque. 

rir depuis tant d'années 
que les Peres de la Com-

, pagnie étoient dans ce 
,, Royaume :& qu'il mit tous 
,ces Traitez entre les mains 
, de t'ois Qualificat,curs 
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comme on l'apprend d'un " 
papier , qui fe garde dans l ecc 
Secrerariac , écrit &, (igné 
de la /nain de ce JeCuite. Et cc 
j'ay appris moy-même du " 
P. Intorcetta, qui l'accom- " 
pagnoit dans tome , lors " 
qu'il alloit chez les Cardi- " 
naux & les Confulceurs , " 
pour traiter de ces contro-" 
verfes , 	qui retourne pre- " 
fentement en qualité de" 
Procureur 	 cc 
pris que -  ce gros Volume  , " 
dont j'ay parlé , fut mis en- 
tre les mains d'un venera- " 
Ne vieillard de notre Or. „ 
clre de faint Dominique, qui" 
étoir , ce me femble , le R." 
Pere Candide , pour lors" 
Maitre du Sacré Palais. 	gr 

Le Pere Martini fit un " 
4bregé trçs fidéle de tous 

D 
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",r, ces Traitez & Informations 
,, pour nos Seigneurs les Car. 

dinaux : àquoy il ie vit ob- 
ligé , parce que les (19ali.. 

„ ficateurs , qui les avaient 
, luy étaient contrai-

„ res. Ce fut de cét Abregé 
„ du P. Martini, lequel était 
„ encore affez long , que le 
„Secretaire de la Congrega-
„ don tira ce peu de paroles 
,,dont il s'agit , aprés que la 
„ canteflation fut terminée. 
„De forte que ce qui ept inferé 
„dans les réponfes de la Sa- 
„ crée Con gregation , 
„qu'un extrait -de l'Abregé 
„ da Pere Martini , fait par 
,,le Secretaire de la Congre-, 

gation même. 
Voila , Meffieurs , de quoy 

vous satisfaire : au moins le 
Per; Dominicain en fut- it 
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fatisfait. Et fans cela affeiré 
ment les Peres de fou Or-
dre , qui étoient t Rome , 
qui defendoient l'expofé du 
P. Jean BMEle Moralez , ne 
l'auroient pas été, Reprenons 
maintenant la fuite de cette 
efpece d'hiftoire , que j ay 
commencée , beaucoup plus 
propre à inftruire folidement 
le monde de l'affaire , donc il 
s'agit , qu'une lettre pareille 
à la votre , qui fiippoCe par 
tout ce qui dl en queftion 
fçavoir , que les honneurs , 
qu'on rend à Confucius & aux 
Ancétres morts , font un cul-
te veritablement Religieux , 
qu'on luy fait des facrifices 
& d'autres chofes fcmbl3bles, 
que vous ayez avancées 
cornme fi l'on étoit obligé de 
vous croire fur vAure feule pa-
role. 
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Nonobaanr ces deux De-

crets , qui ne font point con-
traires l'un à l'autre , comme 
il di'évident , & comme 
ef declaré par un autre De-
cret de 1669 qui les con-
firme tous deux , les Miflo-
naires des divers Ordres ne 
pûrent être réunis dans le 
même fentiment , parce qu'ils 
avoienr des idées differentes 
for les ceremonies Chinoifes, 
ainfi qu'il arrive encore au-
jourd'huy , quoy - que tous 
convinfrent que fupporé qu 
elles peent fe reduire au 
culte politique & civil , elles 
devoient être tolerées: & qui 

chofe étoit autrement , le 
faudroit les abolir3car on ne 
fçauroit trop le repeter: Cef 
là uniquement l'état de la 
queion,. Cependant içs Mi 
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fionaires Jeruites ayant eu dds 
conferences avec les ÎVlio—
naires des autres Ordres , ez 
ayant fait divers écrits fur ce 
fujet , en convainquirent phi.. 
heursde la venté de leur fen-
timent. Voicy , Mec-leurs, 
quelques extraits de pieces 
qui font les preuves de ce fait 
important. 

Extrait de la Lettre du Tere- 
Gardes, 	cain , au 7-"e...-- 
re 	, 1 ej-e.  

f A penfée cf t que.51.  
I VI d'icy à plufieurs an- - 
nées il n'ert pas avantageux.," 
pour le fervice de nôtre 
Seigneur ou'on prenne d'au- " 
tre methoàe de prêcher 
vangile en ce Royaume 
qtT;e celle ,  donv vos Percs:SG..'_'; 
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fervent , & fe font fervis <c 
jurqu'à prefent. Ceft ce que" 
j'en ay écrit à mes Supe- " 
rieurs. A Fogan le i 6. No- " 
vemb:e 1 6 3 9 . 

Ce Pere Garcias fut enfui-
Superieur de la Miffion 

de la Chine pour ceux de fort 
Ordre. 

Extrait de la Lettre du Tere Ti-
r»othée de faint .Antonin 
1)ominicain , au Tere Bran-
cati , rejuite e'crite en I 660. 

), 	Ous nos Peres conçoi-: 

3> 	
vent maintenant que la 

„ vraye nianiere de travailler 
, à la converfion des Chinois 

„ ea celle , dont a ufé vôtre 
Compagnie , & dont elle 

5) 
ufe encore à prefent. Qie 

), fi dans les conunenceinen 
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il y a eu diverfiié cropi- e, 

nions fur ce fujet entre nos " 
premiers Miffionaires , cela " 
ne venoic d'aucune mauvai-" 
fe intention qu'ils current, ,c 
mais de ce qu'ils avoient été" 
mal informez par certaines " 
gens. Mais à l'heure qu'il " 
efl nous reconnoifrons par " 
experience , ez nous tou- " 
chons, pour ainfi dire , au" 
doigt la venté de cette af-
faire. Ainfi nous fourmes 
perfùadez qu'il n'y a point " 
d'autre voye à tenir , pour " 
convertir ces peuples .... " 
C'ea pourquoy encore qu'il" 
y ait deux de nos anciens" 
Peres , qui héfitnt Rt def-
fus 

 
, non feulement je fuis " 

refolu pour moy de fuivre " 
detormais le fentiment & " 
la pratique de vôtre Coin," 



pagaie : niais je Cu pplie 
„ humblement V.R.de m'en-
„ voyer par écrit la méthode 
„_que vous gardez , tant pour 

conduire les Neophytes  
” que pour convertir les Pa-
„ yens , &c. 

Ce Pere. fut Vicaire Pro-
vincial de la Miflion des Do-
minicains à la Chine , 
bien que,  le Pere Dominique 
Coronado, qui écrivit aufli sà, 
peu prés de la mène maniere 
au Pere Brancati. Les pre-
mieres paroles de la lettre , 
que je viens de rapporter , 
font remarquables, vcu qu'el-
les attefient le confentement 
°encrai des Miflionaires Do-
minicains en t 66o. Tous nos 
Tires conçoivent maintenant que 
la-yraye maniere= de trdVeller 
leconVerfion des Chinois efi celle 

dont a sfé ›kre Compacnie,. 



Extrait de la Lettre du T. Core.. 
nado , eominicetin , all Tere 
Brancati de Suchen lm i6 6 

1' Atm() s bien de la joye 
Ide me voir avec vôtre R. " 
pour pouvoir conferer en."' 
femble fur quelques - unes 
des matieres doot on a dif " 
puté 3 car je fais plus de cas" 
de v6tre jugement , que de" 
toutes les niions , qu'on al- " 
iepme au contraire. 

Extrait de la Lettre du Tere 
Tierre 	, 1Dornini- 
cain , 	Tere Intorcetta 

CC 

UTANT 
çà.de joye 

C ii parle de 

que j'ay re- `‘ 
de ce côté- " 

(la ierifon„," 



s 
de ce Pere ) autant ay-je 

„ été rempli de douleur par 
„ les nouvelles , qui me font 
„ venu a du livre du P. Na-
„ varette , qui avoit renou- 
„ vellé les conteflations paf- 

„ fées fur les ceremonies Chi-
„ noifes. Dieu m'ef1 témoin 
„ combien ren fuis indignée 
» & que , fi cela étoit en mon 
„ pouvoir , je reffacerois de 
„ mon propre fang.Dieu nous 
„ faffe :la grace d'examiner 
„ nos efprits à la faveur des 

„ lumieres du Tien , afin d'ac-
„ corder la science , que nous 
,, acquerons par le moyen de 

„ 1 etude , avec une douceur 

„ femblable à la tienne , 

„ & avec une fainte diCcipli-
„ ne : autrement nous forn mes 

• ex pofez â de grandes fau-
„ tes , qui cau fent enfuhe icn 

_..-411111Î 
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de l'amertume. Pour ce qui" 
eŒ de moy , j'ay déja écrit " 
à ceux de nôtre Ordre , & " 
aux autres , les grands tra- " 
vaux de la Compagnie dans " 
ce Royaume , & comme 
c'efl à la faveur de fon cre- " 
dit que nous avons la liber- " 
té d'y demeurer tout ce que CC  

nous fommes d'autres Mif- " 
iionaires , & d'y travailler ' e  

au ralut des arnes. Enfin j'ay " 
fait mention des grandes &" 
illuftres Eglifes de ChrA- " 
tiens , que la Societé entre- " 
tient dans ch Empire. On " 
a déja envoyé les lettres , cg 
que j 'ay écr ites là-defrus. 
C'eft ainfi que j'en parle- tC 

raY, & que j'en écriray toû- cc 
jours , fans croire que la c C 

Compagnie me foit obligée 
pour cela, ny qu'elle en ait 
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befoin : mais parce que jt 
n'eflime rien tant que de 

,, dire les chofes comme je 
„ les connois , & que fi j'en 
,, parlois autrement , ce fe-
„ roit combattre la verité..... 

Dieu nous veuille donner 
fa paix . . . A 'Lam- Ki le 3 lb 

J9 Mars i 6 S o 

Extrait des réronfès du Pere frein 
de Ta -<, de l'Ordre de feint 
giomintque , ancien Profeffeur 
en ~rh rio ie , .K.eaeur de 
i'Vni),erfité de Mande, Prieur, 

Vicaire Troincied de ion 
Ordre , fur quelques deman-
des , qu'on ley avilit faites 
touchant les honneurs , qu'on 
rend à Confucius, 

N trouve dans ces re- 
,>. 	,lations de nos 



gieux de la Chine qu'un e.  
Neophyte ayant un jour " 
protefléen prefence de plu- " 
rieurs infidéles qu'il ne pré-" 
tendoit rend e à Confucius " 
que ce qu'un difciple rend " 
à fon maitre, ez non pas l'ho-" 
noter , comme fi c'étoit un" 
Dieu , ou qu'il pût quelque" 
choc,: : A ce difcours les " 
Chinois éclatant de rire " 
Feniq >ms donc ,luy dirent " 
ils, qtijaueun de nous attribué; cc 
rien de tout cela à Confucius ?(c 
Nous fpf),ONS ,flè, que c'étoit " 
un &mye comme notes autres : 
C.,e  fi nous luy rendons nos ref cc 
pHs 	fimrlement comme c  c 
des diftiples à leur maitre , en" 
))11.; de la docgrane excellente , " 
qu'il nous a lai fée, 	cc 

C'eft ainfj que parloienc 
alors les relations des Domi- , 
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nicains de la 	& nous 
ne pouvons pasapprendre par 
une voye moins furpede quel-
le eft l'idée des Chinois dans 
les honneurs , qu'ils rendent 
à Confucius. 

Extrait d'une lettre du Tere 
Sarpetri , ou de Slint Tierre , 
de  l'Ordre de faint 
que , Mt mire à la Chine. 

E certifie à tous ceux, qui 
verront ces lettres : pre- ,. 

mierement qu'ayant été en-
voyé par les Superieurs de 
la Province du Rofaire des 
Philippines de mon Ordre , 

„ pour prêcher l'Evangiledans 
„ le Royaume de la Chine, & 
„ m'étant appliqué par ordre 
„ des tué mes Superieurs avec 
„ tout le foin que j'ay pti dm 
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rant l'efpace de huit ans à" 
examiner les fuperflitions ce  
des feâes des Chinois , je " 
me fuis perfuadé que ce que " 
les Peres Miffionaires de la " 
Compagnie de JE su s en " 
ce Royaume font profeflion " 
de pratiquer , en permet." 
tant , ou tolerant certaines " 
ceremonies , dont les Chi-" 
nois Chrétiens tirent en" 
l'honneur du Philofophe " 

Confucius , & de leurs An-" 
cétres défuns : que leur con-" 
duite , dis-je , non feule. " 
ment et} fans danger de pe- " 
ché , puis qu'elle a été ap- " 
prouvée par la Sacrée Con 
gregation de l'Inquifition " 
Generale : mais qu'a con-" 
fiderer les principes des cc 
principales fedes  de  la Chi-"  

ne , cette opinion cil plus se 
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„ probable que la contraire 

& d'ailleurs ci es-utile, pour 
,, ne pas dire necefraire , afin 
„d'ouvrir aux in fidéles la por-
,, te de l'Evangile 
„ Je certifie en troitiéme 
„lieu , &, ,autanc qu'il en cil 

befoin, je protefle avec fer-
„ ment, que ce n'efl ny â la 
„ priere , ny à la perfuafion 
„de qui que ce foit , mais par 
,, le Peul amour de la verite, 
„ que je Me fuis porté à ren-
„ dre ce double témoignage , 
„ qu'on vient de voir , a.ulli- 
„ 	qu'un autre , que ie 
„ rendis l'année pafrée du 9. 
„ jour de May touchant le 
,, livre du Venerable Pue 

Matthieu Ricci , Jefiiite 
„ qui a pour titre : Tien chu-
„xe y. Et plus bas : Comme 
), donc j'ay fç qu'à l'occafion 

de 

.T4 
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de certains doutes , qui fu.. 

-r ent propofez en 1645. à la" 
Sacrée Cégregation de 	" 
quifition Generale par le " 
Pere Jean-Bâi rte Moralez 
homme vrayment 
que & qui 	par un " 
zele de la foy quelques- " 
uns mal affeerionnez à la" 
Compagnie ont publié dans " 
l'Europe & dans les Indes " 
que les iviiflionaires de la 
Chine ne prêchent point ‘‘ 
JEsus-CHRIsTcru-' 
cifié , & qu'ils permettent " 
1 idolatrie à leurs Chrê- te  

tiens : C'e(F pour ce fujet 
que craignant de pa:oicre " 
approuver par mon filence 
les calomnies de ces gens-." 
H = & fouhaitant de repa- 
rer autant qu'il eft en mon 
Pouvoir la re'c)utation de ces.' 
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Peres , ay voulu declarer 

„ mon fentiment de la tra-
„ niere, qu'on vient de voir... 
„ En témoignage de quoy 

ay fait cette lettre , &. 1 ay 
fignée de ma propre main 

„ dans la maifon de Canton, 
„ où nous (Tommes detenus 
„ prifonniers , & en exil , ce 
„ 4. jour d'A ou( 66 8. 

Ce même Pere Domini-
cain a fait divers autres écrits 
pour la défenfe des Miflio-
mires Jefilites de la Chine , 
qui ont déja été imprimez. 
On a encore une lettre de 
luy , par laquelle ii témoigne 
que deux Provinciaux de l'Or-
dre de faint Dominique dans 
les Philippines , fçavoir les 
Peres François de Paule & 
Philippe Pardo, ont plufieurs 
fois recommandé â leurs Mir- 
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G(Jnaires de la Chine par l'au-
torité ,qu'ils avaient fur eux, 
de fe conformer abfole meht à 
la pratique de la Societé en ce 
qui regarde le Decret 
xandre V I I. leur défendant 
de rien écrire, qui y fût con 
traire. Cette lettre du Pere 
Sarpetri et adreffée à fon Pro- 

8c. aux Definiteurs du 
Chapitre de fa Province, auf-
quels il envoye le Traité , 
qu'il avoit coinpofé fur ces 
imatieres. 

Je ne mets point icy une 
tire du P. Navarette Domi 

nicain Supericur des Mif-
lionaires de fon Ordre à Can-
ton , parce que j'auray lieu 
d'en parier plus bas. 

Je ne rapporte point non 
plus le témoignage de Don. 
Gregoire Lopez, auiii Reli-

E: 2 
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gieux de faint Dominique 
depuis Evéque & Vicaire A-
poftolique dans la partie Sep-
tentrionale de la Chine , Chi-
nois de nation , & le pre-: 
mier de ce pays , qui ait été 
élevé à la dignité du Sacer-
doce. Il faudroit tranfcrire 
tout entier l'ouvrage , qu'il a 
fait ex prés , pour juilifier l'u-
fage des ceremonies Chinoi-
Les , & la pratique des Mif--
fionaires Jefuites. Il paroit de- 
puis quelque tems imprimée 
& apparemment vous l'avez 
vil :Mais il eft trop de l'in-
ter& des Jefuires de ne pas 
oublier icy le témoignage 
de Mr. de Cieé , qui eft en-
core actuellement à Paris dans 
votre Seminaire , dont il efl 
membre. Sa nouvelle digni-
té d'Evêque fa vertu , fa naii: 
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fance donnent un trop grand 
poids à fon atteflation , pour 
n'en pas faire part au public 
en faveur des Jefuites. Voicy 
l'extrait d'une lettre , qu'il 
a écrite â un de fes amis de.• 
puis fou retour de la Chine à 
Paris. 

Extrait d'une lettre écrite par 
Monfieur de ace' , Equc d' 
Sabula , Lvi r 6,8. le 
d'Oclobre, 

J

E vous priede remarquer" 
que je ne parle que de " 

la premiere partie du livre 
du R. P. le Gobien , qui " 
efl l'hiffoire de l'Edit 
point de la feconde , qui 

l'éclairciffernent fur les" 
honneurs  rendus à Coneu. " 
dus 8z aux morts. Nos Mif- 

E 

À 
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fichiaires ont tenu en cela 

„une conduite bien difFerente, 
,, de la mienne. Us ont em-
» brafré le parti des Domini 
„ cains , & moy celuy des Je-
„ fuites. Ils ont leurs raifons 
„2,4 moy les miennes.Le Saint 
„ Siege , â qui le jugement de 
,, cette di(ute , en laquelle je 

veux croire que les deux 
„ parties ne cherchent que 
„ l'honneur de Dieu & k Cain 

des unes a été remis , pro. 
„ noncera fur cela , & tes Ar-
„ réts en feront la deciCion, Je 

me recommande à vos faints 
Sacrifice , &c. 
ravotie qu'il et difficile 

d'accorder cette lettre avec la, 
conduire , que tient aujour.. 
d'huy Monfieur de Cicé dans 
l'affaire de la Chin' , & avec 
cette exacte probité , dont il 



95 
totijours fait profefliom Je 
n'oferois entreprendre une 
chofe fi difficile ; car on ne 
comprend pas comment Me. 
de Cicéayant été témoin ocu-, 
!aire de ce qui fe paffe à la 
Chine pour les ceremonies 
dont on difpute , comment 
ayant été du fentiment des 
Jefuites fur le lieu méme 
comment ayant perfeveré 
dans ce fentiment aprés (on 
retour à Paris , il luy ait pû 
venir depuis de nouvelles lu. 
rnieres là deffus. 

Que direz-votas donc, Mef: 
lieurs , à tout ce que je viens 
d'avoir l'honneur de vous fai-
re voir ? Car ce ne font point 
là des declamations , ni des 
figures , pareilles à celles , 
qu'on voit dans vôtre lettre. 
Ce ne font point là de ccs 

E4 
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tours d'éloquence , avec lef• 
quels on rend tous les jours 
plaufibles les plus méchantes 
caufes. Ce Weil point là un 
certain arrangement de faits, 
difpofez avec artifice dans un 
clircours , pour furprendre 11 

lecteur e qui n'eft pas en garde 
contre les piéges , qu'on, luy 
tend , & qu'on fça.it bien qui 
ne fe donnera pas la peine de 
démêler par la ledure des 
écrits oppofez le faux d'avec 
le vray le certain d'avec le 
(douteux , ce qui efl: contefié 
d'avec ce qui ne l'eft pas , ce 
fui efl avolié d'avec ce qui 
cil contredit.Ce ne font point 
là de ces reflexions malignes, 
par lei-quelles on le prévient 
contre l'adverftire qu'on at-
taque , ni de ces traits vifs , 
jeun exprés , pour difirairu 
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fon efprit dans les endroits 
foibles , en divertifrant fon 
imagination. Ce font des faits 
flinplement expofez. , que 
vous contefteriez en vain , 
dont la feUle expofition forme 
une preuve manifeftement 
juftificative & fans repli-
que de la conduite , de l'in-
nocence , & de la droiture 
des Miflionaires Jefuites. Ce 
n'et}, point icy , eux qui fo 
défendent , ce font ceux.là 
mêmes , qui devoient natu. 
Tellement fe declarer le plus 
hautement contre eux , fi la 
venté , fi la raifon , fi l'expe-
rience ,fi la confcience ne les 
avoit pas obligez à prendre 
leur caufe en main. C'eft 
vous de voir , Meffieurs, com-
ment tout cela s'accorde avec 
le détail pathetique, que vou.3 

E 



faites des efforts des atitre3 
Afitlionaires , pour ramener 
les Jefuites de leur égare-
ment & dont rénumeration 
fe reduit aprés tout à l'Ar-
ehevégue de Manile , à 1'E. 
vaque de Zebut , qui jufli-
fierent pleinement les jefui-
tes , en fe retraaant , au Pe-
re Jean Witifte Moralez , qui 
fupprima la plus grande par-
tie du Decrer, qu'il avoit ob-
tenu du Pape , au Pere Na-
varctte , & à un petit nom-
bre d'autres. Vous faites vc.-
loir tout cela , qui dans le 
fond fe reduit prefque a rien, 
tandis que vous difiimulez cc 
que je viens de faire voir 
clairement ,fçavoir, que tant 
d'autres Miflionaires non feu-
lement fuivoient dans ces 
cgmeftatipns ie fentiment des 
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71e ru ites , mais qu'iis compo-
foient eux mêmes des éczits, 
pour les défendre & les 
mettre a' couvert des horri-
bles calomnies , qu'on debi-
toit contre eux en E urope & 
dans les Indes. Mais le té-
moio- nace du Pere Navaret-
te , dont vous vous préva-
lez , m'oblige à ne pas âmet 
tre encore un point impor-
tant de l'hifloire des miflions 
de la Chine fur l'article des 
ceremonies Chinoifes. Voicy p, 
ce que vous en dites dans ô- g'17' 
ire lettre. 

Tous les Prédicateur; de " 
l'Evangile , dites - vous , " 
eemblez avec eux ( les 
3efuites ) â Cimon , les " 
conjurent inflamment de" 
5'  expliquer nettement 
deffils & de rendre la paix %' 

E6 
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l'Eglife. L'unique répon; 

fe , qu'ils en ont obtenu è, 
„ c'efl qu'à l'égard des cere-
„ 

 
mornes , dont les Chinois 

„ fe fervent, pour honorer 
Confucius & les Ancêtres, 

,,le Decret que le Pere Mar- 
tiniavoit rapporté de Ro- 
me , leur paroiffoit fondé 
f• ur une opinion probable 

„ ce qui étoit proprement ne 
)) dire ny oïiy , ny non , & 
„ tomber dans une ambiguit.é 
• de paroles , qui en toute oc-
„ cafion miroir été fort indi-

gne , mais qui l'étoit encore 
„ beaucoup plus dans celle-
, cy., où il s'agiffoit de 

pon,a:e précifément , & de 
faire ceffer les troubles ez 
les fcandales. 
A vous entendre , c'étoient 

Jciiites , qui troubloien,t 
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rEglife de, la Chine : c'éton 
à eux à luy rendre la paix 
Ils éludent par une réponfe 
cenerale & ambiguë , & re-
fufent par là. de faire celer 
les troubles ez les fcandalcs, 
Vous ajduz , pour donner 
du poids à ce que vous dites, 
que P.Arche>ique de Manile , 
l'E),éque de Zebut , 	'L), 
que d',Aneelopolis , eertis de 
ces conte. Rations , fe crtirent obli-
ge d'en écrire au Tape. Par  
malheur pour vous l'Arche-
vaque de Manile & l'Evéque 
de Zebut avoient écrit au (-)a, 
pe fur les ceremonies Chi-
noires contre lcs Jefuites , 
s'étoient retraciez plus de 
trente ans avant l'Affetnble 
de Canton,. Pareillement la 
lettre de M. d'Angelopolis 
qui n'étoit pas Evêquc de la, 
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Ch I ne , ny du voiCinage de la 
Chine , mais du Mexique 
qui en ef éloigné de trois 
ou quatre mille licties 	efl: 
écrite prés de vingt ans avant 
que les Mifilo.laires penfaC- 
fent à s'afrembler 	Canton 
Ces parachronifmes vous font 
èQhapez fans doute dans la 
chaleur de la compofition 
mais ils doivent être icy com-
ptez pour rien. Venons au 
fait , & trouvez bon que je 
vous fafre une courte rela. 
zion de l'Affemblée de Can-
ton , non point far les me-
moites des Jefuites feule-
ment , mais fur ceux de deux 
Dominicains l'un eft le Pere. - 
Navarette , & l'autre le Pere 
Sarpetri , dont j'ay déja parlé. 
11 étoit à cette M'emblée, ez. 
il eut l'honneur dc partace 
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c,ycc dix- neuf Jefuites tes in 
commoditcz de l'exil pour la 
foy , & d'eue du nombre dc 
ces faints Confetreurs de JE‘ 
SUIS CHKIST. 

En 1665. il s'éleva une 
furieufe pecfecution contre 
les Ch:êtiens ,. pendant la-
quelle le Pere Adam Schal 
Jefuire mourut des incom-
moclitez , qu'il avoit fouffer-
tes en prifon. Lors qu'on é-
toit fur le point de le faire 
mourir , dit le Pere Sarpetri 
dans une lettre , qu'il écrit à 
la Sacrée Congregarion de la 
Propagation de la Foy , & de 
releguer en Tartane tous les 
autres Miffionaires , il arriva 
un fi effroyable tremblement 
de terre, fuivy d'autres pro-
diges extraordinaires , qu'on 
ne douta point qu'il n'y 
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en Cela quelque choie au clefs-
fus de la nature. La fureur 
des perfecuteurs s'étant un 
peu rallentie la Cour de Pem. 
Kin fe contenta de releguer 
les Miflionaires à Canton. On 
leur donna pour prifon cette 
ville-là , & la =don, que les 
Jeruites v avoient. 

La perfecution les ayant là 
tous rafFemblez , on penfa 
réunir aufli les coeurs , ou 
plût& les efprits dans le mè-
me fentiment touchant les 
ceremonies Chinoifes. Il y 
avoir là dix - neuf Jefuites 
un Pere de l'Ordre de faint 
François , nommé le Pero 
Antoine de Sainte Marie , 
& trois Dominicains , (ça-
voir le Pere. Sarpetri , le Pe-
re Leonardi , & le Pere. Na,. 
varette., leur Supericur. Le; 
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Pere Sarpetri , faute divïr 
d'awir pa titre éclairci fur lés 
doutes avoic balancé juf-
qu'alors les trois autres 
étoient tout à fait dans le 
fentiment oppofé à celuy des 
Jefuites. Il fut refolu que fe 
trouvant tous enfemble , ii 
fe tiendroit des Conferen-
ces fur les divers articles, du 
differene. 

Aprés plufieurs conferen• 
ces de vingt - trois qu'ils é-
toient , il y en eut vingt-
un ; qui conclurent que le 
parti le plus fage , qu'on 
pouvoir prendre , étole de 
s'en tenir aux réponfes , que 
la Sacrée Congregation avoit 
données en i 6 5- 6. au Pere 
Martini JefLnte , par leruel. 
les on 

 
permettoic aux Neo- 

211yres l'ufag-c des ceremo- 
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nies Chinoifes envers les dé-
funs , & celles des Graduez 
envers Confucius , en re-
tranchant ce qui pouvoit y 
avoir de fuperflicieux , ainfi 
(lu il e( marqué dans le De-
cret. Ce furent le Pere Sar.  . 
pari & le P. Navarette, qui 
convaincus des raifons qu'on  
leur apporta , fe joignirent 
aux dix neuf Jefuites. Le 
Pere de faint François mou-
rut dans le teins de ces cons  
firences. 

Le Pere Navarette fe ra. 
vira, & refufa de s'en tenir à 
ceue decifion. Il commença 
rnéme, à écrire contre. Cela 
fit beaucoup de peina aux au-
tres Niiffionaires , d'autant 
plus , que le Pere Vincent 
Prot , Vicaire Provincial des 
Dominicains de la Chine , 



qui sy :•enoit caché , 
avoic envoyé Ca procura.tion, 
par laquelle il promettGit de 
ratifier tout ce qui feroit ar-
rêté pour le bien dc la paix 
& pour établir la conformi-
té entre les Miniftres delS-
vanoile. Le Peu le Faure, 
„efuite Palifien répondit 
fon écrit Mais cette, ic)TonCc 
De fut pas fueante pour le. 
ver tous les doutes du Perc 
Navarette, Il repliqua & 
demeura dans fon ancienne 
opinion , jufqu'à ce que le 
Pere Brancati , ancien Mi(- 
fionaires Jefuite , & des plus 
habiles en ce qui regardoit 
cs livres &. les c etttimes. de la 
Chine , e t fai t  un autre 
écrit, 9ui le convainquit en- 
tierernent  de la venté 	Et 
efrés .1),oir li lei Tritc di 
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Li-ky, ajoirte le Pere Sarpetri, 

la fileur de l'oeerture que 
le Tere Brancati luy eoit Arc 
née, il sen alla de fors propre 
moreement faire l'accord awc le 
p.Fice.Frovincial des refaites. 
Il en donna par écrit à ce Pere 

	

Aae 	fuivant 
aonné » Mon Reverend Pere , 
par 1c P. 3, comme vàtre Paternité fera 
Nava 

a u ),   peut-étre bien aile de com. rerte 
vice- „ n-Liniquer cette affaire 'au 
Provin- R.P. Vititeurje mets icy par 

	

sial des 	, 
lefuires, e)  ecrit ce que le vous en ay 

dit aujourdluy de vive 
„ voix: fçavoir , que pour ce 
„ qui regarde les morts , les 

écritaux, & les ceremonies 
,, funebres , nous fuivons au 
„ pied de la lettre , fans nous 

en éloigner d'un Peul point, 
,, tout ce qui fut arrété dans 
„ l'Affen-lblée de 'vos Peres, 
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qui fe tint à Ham-tcheou ce  
au mois d'Avril de l'année ‘€ 

42— A l'égard de Con-'€ 
fucius , nous permettons €c 
ce que vos Peres permettent " 
de pratiquer , en retran- " 
chant les deux ceremonies " 
folennelles , que la Coin- " 
pagnie ne permet pas non " 
plus Et afin que tout fe " 
paff'e dans un efprit de ce  
charité , & que l'on voye" 
eue nous fommes dans les 
mêmes fentimens,i1 femble" 
qu'il efl à propos de fpeci- " 
fier tout cecy dans l'accord," 
que nous faifons ,&c. 	cc 

Cette declaration caufa 
beaucoup de joye aux autres 
Miffionaires , & en particu-
lier au P. Sarpetri , Domi-
nicain , qui donna enfuite la 
Tienne  en ces te nies au irlë7 



me Vice-Provincial des 
fuites : 
„ Mon Reverend Pere 

j'ay une extreme joye 
je ibis tres édifié des bon. 

„ nes intentions & de la faine 
« te refolution de mon Su- 

perieur le R. P. Navarette 
„ fur ce qui regarde la matie- 

r, dont nous avons ditpu-
„té .... Je declare donc, ez 
,, je promets en la prefence 

de Dieu , & de 3 E s u s-
”CHR I s T ,à vôtre Pater- 

nité , & aux autres Peres, 
» que ixecut.ray pondu-
» ellement ce que mondit Pe- 

re Su perieur promet dans 
„ cet écrit , pat ce que c'e( fa 
„ volonté , &, celle du Pere 
,, Vice Provincial ( des Do- 

minicains , ) qui s'en eft 
›, rapporté à luy pour fon fuf- 
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frage : & parce que je Cuis" 
perfiladé que cette refolu- 'c 
tion ef} tres avantageufe <4  
pou,  la propagation de nô- " 
tre fainte foy , & pour ru- " 
Dion entre les MifTionaires 
des deux Ordres , & tues- CC 
utile , pour rernedier au " 
fcandale , que Adage con- " 
traire a fait naître , & que " 
cette pratique s'accorde par-" 
fairement avec le jugement ‘c 
de nia confcience , les De- " 
crets de nos Chapitres Ge- " 
neraux , la lettre de n6tre " 
R. P. General aux Mifrio- " 
naires de la Chine , qui en " 
imprimée, & qu'elle dl' con-" 
forme à ce que nous a cori " 
renié & ordonné le R. P. " 
François de Paule , Com- " 
mifraire du Saint Office " 
alors Provincial de nôtre " 
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e, -Province , & à ce qui a été 
„ refolu à la pluralité des voix 
.„ dans l'A {T'emblée , que nous 

tinmes à Lan.Ki tout ce que 
„ nous étions de Mitilonaires 
„ de rO:dre de faint Dorni-
,, nique : enfin parce que c'en: 

une chofe , que j'ay ardem-
„ ment defirée & que j'ay 
„ demandée avec beaucoup 

d'inflance par mes lettres 
„ 

 
a notre R. P. General , & a 

„nos Seigneurs lesE minentif-
„ fimes Cardinaux de la Pro-
„ pagation de la Foy. Fait 
„ dans celte maifon de Couan- 

cheou-fou , le 4. dOdobre 
de l'année i 6 6 9. 
l'en appelle , Meffleurs 
votre confcience & j'en 

prens tout le public a témoin. 
Tout cecy , que j'ay tiré des 
kttres Q- des déclarations de 

ces. 
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ces deux Peres Dominicains,. 
qui étaient des Affemblées 
de Canton , s'accorde-t-il 
avec l'idée , que vous don-
nez dans vôtre lettre de la 
conduite des Iefuites en cet- 
te occafion , & avec la ma-
niere odieufe , dont vous 
la rapportez ? 3e repere vos 
termes : 

Tous les Prédicateurs de " 
l'Evangile, dites.vaus , af- " 
femblez avec eux à Can- " 
ton , les conjurent inflam-" 
ment de s'expliquer nette-" 
ment là defrus , & de ren- " 
dre la paix à l'Eglife. L'il-ce 
nique réponfe qu'ils en ob-" 
tiennent , c'eft qu'à l'égard" 
des ceremonies , dont les " 
Chinois fe fervent , pour " 
honorer Confucius & les" 
Ancètres , le Decrer , que 
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,, le P. Martini avoir rapport 
„ té de Rome , leur paroifroit 
„ fondé fur une opinion fort 
„ probable : Ce qui étoit pro-
„ prement ne dire ni oiiy , ni 

non , & tomber dans une 
ambiguité de paroles , qui 

„ en toute occafion auroit été 
„fort indigne , mais qui l'étoit 
„ encore beaucoup plus dans 
„ celle-cy , oû il s'agiffoit de 
„ répondre préciféinent , 
„de faire ceffer les troubles & 
,, les fcanda.les. 

Je vous demande icy , Mef-
lieurs , ce que les lefuites 
Miflionaires pouvoient faire 
de plus que ce qu'ils firent 
alors , pour contribuer à la 
paix de rEglire ? Ils exami-
nent de concert avec les au-
tres des queflions fi impor-
tantes. On écrit contre leur 
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avis. Ils répondent , & con= 
vainquent ceux qui .n en 
étoient pas. S'ils n'avoient 
répondu que comme vous 
le dites , leur réponfe au-
roit-elle eu tant d'effet fur 
un efprit auffi prévenu , qu - 
&oit le Pere Navarerte ? 
eft cette indigne arninguité de 

paroles ? Vous voyez qu'on y 

di(hngua tout , les ceremo-
nies fu perCtitieufes d'avec cel-
les , qui ne récolent point 
les ceremonies des Graduez 
envers Confucius d'avec cel-
les des deux Equinoxes , 
tout ce qui fe permettoit 
d'avec ce qui ne fi,' pcfrrntn-
toit pas. FAL ce-là ne pas ré- 

pondre préci fè'rnent , 	refiefer 
de faire ceiTer  les trcales ci,  les 

feandales ? Je prie Dieu , Mcf.. 
heurs , qu'il vous pardonne 
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la maniere cruelle , dont vous 
traitez les Jefuites : Mais je 
doute fi le monde vous la par-
donnera jamais. Cell ailla 
que k terminerent les Affem-
blées de Canton. 

Aprés que le Pere Nava. 
rétte y eut quitté fon pre-
mier fentiment , il changea 
encore depuis , & fe déchaî-
na contre les Jefuites d'une 
maniere furieufe. Ces varia-
tions doivent naturellement 
ipy ôter toute autorité pour 
le fond de l'affaire : Mais les 
circonflances , oà il parla fi 
diverfemenr , font remarqua-
bles , & fort à l'avantage des 
Jefuites II condamna les ce-
remonies Chinoifes , avant 
que d'avoir conferé avec eux. 
11 les approuva , aprés s'étre 
éclairci & pleinement inf.- 
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cuit de' la matiere. Il était 
alors Confeffeu r de JE S 1.1 
C H R IsT, exilé & en pri-
fon pour la foy. Il eut le mal-
heur de ne pas affez eflimer 
une fi precieufe captivité. Il 
s'enfuit de Canton , & rega. 
gna Macao, expofant les au-
tres Confeffeurs au danger ele 
la mort , que fa fuite émit ca-
pable de leur attirer ; car on 
-.venait de tems en tems de 
la part des Mandarins comp-
ter les prifonniers , pour vair 
s'ils y étaient tous , & fi nul 
ne s'était échapé. Le Pere 
Grimaldi , Jefuite , qui vit 
encore aujou rd huy à la Chi-
ne , qui détoit pas du nom-
bre des exilez', prit fa place , 
pour rendre le nombre corn-
Plu , & fauver les Miffionoi-
res du danger , qu'ils cour... 

FI 3 

,Jiterr,"1" 
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raient. Ce fut aprés cette 
fuite que le P. Navarette é-
crivit les livres, dont les en-
nemis des lefuites ont tiré la 
ylûpart de leurs calomnies , 
;malgré les contradidions ef-
froyables , qu'on y voit à cha-
que page , & qu'on a fait 
voir dans divers écrits. Nom 
moblIant tout cela , étant de-
venu Archevêque de Saint 
Dorningue , jamais Prélat 
n'affedlionna plus les Jefuices 
que lu y , ne leur donna plus 
de marques de fon eftirae, On 
a les lettres , qu'il écrivit au 
Roy d'Efpagne , & au Gou-
verneur de Saint Dorait).-
gue , pour les engager à obli- 
ger.les Jefu 	m ites de deeu-
rer dans fa ville Archicpir-
copale , d'oi ils vouloient Ce 
retirer , quand ils le y iren: 

41111111111.. 
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nommé 	cét Archevêché. 
Elles font pleines d'éloges de 
la Compagnie des Jefuites. 
Leur zele , leur application 
à travailler au falot des ames, 
l'utilité , que les Prélats & 
les peuples retirent de leurs 
fervices , y font logiez à cha, 
que page. Enfin il leur fit 
fonder un College , & en 
particulier une Chaire de 
Theologie. C'e( ainfi qu'a-
prés que la paflion s'eft dif-
lipée , on revient enfin , 
qu'on reprend les idées , que 
la juflice & la charité infpi-
rent. Rien ne fera jamais 
plus agreable aux Jefuites 
Meffleurs , qu'u1 . pareil re. 
tour de vôtre part, s'il arrive 
Jamais, 

Après ces folides juftifl-
catioas des premiers Mifflo 

F 4 



rri 

I10 
paires Jefuites de la Chine , 
& de leurs fucceireurs , il 
n'eft pas befoin de faire celle 
des Jefuites d'Europe ,qui ont 
entrepris de les défendre dans 
ces dernieres années, depuis 
due Monteur Chartnot , du 
Seminaire des Miffions étran-
geres les a de nouveau defe-
rez à Rome. On ne peut en 
cela les accufer ny de terne-
rité , ny d'imprudence : & il 
n'y a nul fujet de leur dire 
ce que vous leur reprochez 
fi duremenr dans vôtre lettre 
a cette occafion , qu'il fue 
qu'ils ayent entre prà de faite. 
vir un fentirnent , que tout efi 
mil en ceu),re , pour le défen-
dre , c qu'il fdra que ce j'en_ 
liment pré' le , à quelque prix 
que ce puiffe être. Quand donc 
auront-ils droit de fedéfets-. 
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, ou de défendre leurs 
Freres , fi cela ne leur eft pas 
permis en une telle rencon-
tre , oit la charité , la Pli-
ce , rinterêt de Religion , 
celuy de leur propre reputa-
don les obligent à le faire ? 

Mais aprés tout M efrieurs, 
voyons un peu (r quoy fon-
dez , vous prenez un ton fi 
haut à leur égard en cette 
matiere. Eft-ce fur l'éviderr. 
ce du droit , que vous foûte.=‘ 
nez ? Mais fi ce droit cOEfi  
'évident , pourquoy tant de 
Miflionaires des autres Or-
dres arrivant à la Chine avec 
les mêmes préventions , qri 
vous portent aujourdlov âde 

grands excez , fe rendoient-
ils , d'abord eue les Jefuites 
's'étoicu t  -expliquez fur les ce-
umonies Chinoires ? Ecou 

	.11 
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tel -encore les paroles du Pe-' 
re Navarette , avant qu'il re 
feu cnfuy de fa priion de 
Canton.. Le ,Tere Brancati, dit-
il à un de fes Confreres qui 
le rapporte , m'a ofeert le che-
min, le fie.  fâché de n'ayoir 

SalPenl psfçt cela plûtat. Les Jefui. 
zrplica 
t ior, 	tes avoient- ils donc quelque 
fuccin- charme, pour enforceler ceux 
te, Sic. 	• qui les approchoient , & pour 

leur renverfer l'efprit ? Ce-• 
luy , par lequel ils auroient 
perverti Monfieur de Cicé 
nuroit été bien fort car on 
ne l'a p  lever que long teins 
aprés fon retour en France , 
par des conjurations couvent 

	

, • 	r 
reiterees. 

Seroit - ce donc , Mef 
fleurs , par l'autorité des té-
moins , qui deporent aujour-
d:4Y pour vous contre 1,:5 

ii 
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jecuires , que vous preten-
ciriez leur impofer filence 
Vous ne  parlez dans vôtre 
lettre que d'Eséques , que 
de Vicaires Aportoliques ) 
aufquels les jefuites refufent 
de fe foûmettre. Pour d'Ev'è-
ques , je n'en fciache aucun , 
dont M. Charmot ait apporté 
les plaintes à Rome contre 
les Jefuites 	car Monfieur 
Maigrot ne l'étoit pas enco. 
re , quand il a fait fon Man-
dement. Ces eicdires „Apollo- P,J J . r 

 
ligues , qui font an mande-
ment , mec, font tous renfer-
mez dans le feul M. Mai-
grot. A iniî tous ces pluriels, 
dont on fe fert , pour ébioiiir 
k peuple , fe reduirent par-
tie à rien, partie A un feu' 
homme. Ces incongruitez 

D 

Meilleurs font moins par. 
F 6. 
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tionnables dans la Morale,  
que dans la Grammaire.Qpit-
tons donc les figures & les 
exaggerations. Comparons ce 
qui fe trouve dans 'cette cati-
fe d'autorité de part & d'au-
tre , & voyons en faveur de 
qui doit decider le public que 
vous avez fait juge de cette 
affaire par la publication de 
vôtre lettre au Pape. 

Souffrez- , Meffieurs , que 
les Jefuites fe mettent ici 
en- paralelle avec vous. Vous 
leur parlez de haut en bas 
dans vôtre lettre , & vous 
les traitez comme des mi., 
ferables. plufieurs perfoi 
nes des plus diflinguées du 
Royaume & de la Cour ont-
dit que cela ne vous couve« 
n_oit pas. Peut.ètre fe trom-
pent-ils en ne faifent pa-s- 
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'are'z* d'attention aux con 
iondures prefentes. N'ayons 
maintenant nul égard à tout 
cela , mais feulement à ce 
qui peut avoir quelque poids 
dans l'affaire , dont il s'agit. 

Et d'abord fi l'on regarde 
le nombre , celuy des Jefui-
tes , qui jufqu'à prefent ont 
travaillé à la Chine , pale 
de plus des deux tiers ceiuy 
de tous les autres MitrionaF-
res. Le public pourroit avoir 
quelque égard à cette cirj 
conflacce. Vous tâchez de 
le prévenir , en décriant tou 
In Corps : ce fut là toûjours 
la methode de la plûpart de 
ceux , qui ont écrit contre 
les Jefuites : mais du moins 
il fera reflexion que vous . 
etes -parues. Les Jefuites fe) 
contenteront de cela. Ils 
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veulent pas recriminer , com 
me peut - être ils le pour-
roient. Certains amis C0111 
muns de leur Compagnie & 
de la v6tre vous feront té-
moins de leur referve là-
deffus. 

Pour ce qui eft de l'expe. 
rience 8c de la. capacité, pour:  
juger fainement de la natu-
re des coûtumes & des ce 
remonies Chinoifes je croy. 
qu'on ne peut gueres difpu-
ter cét avantage aux Iefui 
tes. Ils étoient répandus dans 
toutes les Provinces de l'Em-
pire de la Chine cinquanle 
ans avant qu'aucun Miffionai-
re y eût travaillé. Plufieurs 
de ces Peres y ont parié Les 
trente , 	les quarante an-
nées. Ils y ont eu un corn,-
merce fréquent avec les D.o 
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utus de l'Empire. Ils onr: 

appris parfaitement la lan-
gue , &, felon le témoigna- 
ge même du Pere Navaret. Tomt. 
te , ils ont compofe des 11-pag. 
ores en Chinois , qui ont fait 
l'admiration des plus fçavans 
du pays. Cela prouve qu'ils 
ont pu. être moins trompez 
que les autres. Il refte à fça-
voir sils ont voulu eux-mê-
mes tromper. Les Jefuitcs 
d'Europe , qui ont connu 
leur probité., & même la fain-
teté de la pl-ùpart d'entre 
eux ne fçauroient fe le pet,,,, 
fuader, Il fera même diffici-
le de le faire croire au mon-
de , qui a.ura peine à. s'ima-
giner que des gens ayent 
quitté leur, pays , payé tant 
de mers , enyé tant de dan-
gers Sz. de fatigues , pour ai- 
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Jer fe damner avec une infl 
nité de Neophytes : fur tous 
quand on fera reflexion qu'au 
voifinage de la Chine , c'eft 

dire au Japon & dans les 
Indes , un tres - grand nom-
bre de leurs •Freres , élevez 
dans la même école & dans 
les mêmes maximes ,ont pro-
digué leur fang pour JESUS.. 
CHRIST dans les tourrnens 
les plus cruels. Les Peres An-
toine Rubino & Diego Mo. 
ralez , qui firent des Apo-
logies pour leurs Freres de 
la Chine , furent de ce nom-
bre , & ne quitterenr la plu. 
me , que pour aller bien-
t6t aprés fe faire martyri. 
fer au Japon. Seroit ce une 
trop grande hardiefre aux 3e-
fuites , Meflieurs , ,que 
demander au public que l'au- 
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torité de cinquante , ou foi-
xante de leurs Miffionaires 
fût mile au moins en balan-
ce avec celle de cinq , ou 
fix des vôtres, dont la ca-
pacité & la probité ne font 
pas afsûremcnt pLus prou-
vées , que la capacité & b 
probité des Miffionaires Jc 
Cuites ? 

Mais rappeliez , siI voue 
plait , les témoignages , de 
tant de Miffionaires , non 
Jefuites , que je vous ay ci-
tez un peu auparavant 
vous verrez que c'ell fe con-
tenter de bien peu , que de 
demander que l'autorité de 
vos Mitrionaires ne prévale 
pas à celle des MiCilonaires 
Jefuites, 

Il ne faut pas avoir feu-
lement égard au nombre de 
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ces témoins , mais encore aun 
circonfrances , qui donnent 
toute la force poffible à leur 
témoignage. Ces Mifrionai-
res des autres Ordres étoient 
de gens prévenus contre la 
pratique des Jefuites : Ils en 
etoient fcandalifez , ils la de. 
fapprouvoient , ils la com-
battoient. On les voit dans 
cette difpofition d'erprit, nul 
gré l'attachement , qu

'
on a.  

naturellement à Coi,1.'uenir un 
femiment , qu'on a d'abord 
embraffé fe rendre aux rai-
rons des Jefuites , approuver 
leur methode , declarer par 
des Ades authentiques qu'el-
le efl la meilleure, & entre-
prendre eux mêmes par des 
écrits de les défendre contre 
leurs calomniateurs. C'étoient 
des Dominicains , qui ao.eif- 



1 3 a 
Coient de la forte , & qui par 
confequent ne le faifoient 
que par le (cul an-lourde la ve-
nté. Cétoient pour la plA 
part des Superieurs de cét 
Ordre. C'écoit non feule-
ment dans dès Airemblées re-
gulieres , où les Jefuites fe 
trouvoient avec eux , & où, 
ils les convainquoicnt par des 
rairons , qui les obligeoient 

fe rendre mais encore dans 
des Airemblées , où. les je- 
fuites ne fe trouvaient point. 
Telle fut l'Afi'emblée de Lan-
ki , où étoient tout ce qu'il 
y avoir à la. Chine de Mir-
fionaires Dominicains , & 
il fut refolu à la pluralité des 
voix , dit un Pere Domini-
cain * , de s'en tenir à la r*el'esP„e: 
pratique des Jefuites. Ces té-pari. 
Linoignages ne font point ti 
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rez des relations des Jefuiteç; 
mais de celles des Peres Do-
minicains. 

QEii eit-ce qui en faifant 
nttention à tout cela , ne fera 
pas furpris de deux chofes ? 
La premier , que les (culs 
lefurtes foient par vous de-
ferez à Rome , que tous vos 
livres n'attaquent qu'eux , 
que vous fafliez retomber fur 
eux lents tout ce que vous 
entreprenez de faire paroi-
tre odieux dans cette caufe. 
La feconde , que vous vous 
emportiez a des invectives 
fi outrageantes contre les Je-
fuites d'Europe , & que vous 
leur fafliez un crime d'expo-
fer humblement au Saint Sie-
ge ce qui peut fetvir à la 
déf,:nfe de leurs Miffionai-
res. Q»e  doit-on enfin Pen.,  
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fer , quand on voit joint a 
tout cela le témoignage tres-
exprès de Monfieur de Cicé, 
qui declare cri propres ter-
nies , que quoy-que fes Con-
freres euifent embraffé le par-
ti des Dominicains , il a em-
braffé celuy des Jefuites , que 
Ces Confreres ont eu leurs 
raifons , & luy les fiennes ? 
Croirez - vous manie que le 
public fe contente de fufpen-
dre fon jugement , & qu'en. 
faifait toutes ces réflexions , 
il puifre s'empêcher de pen-
fer que , vii de fi forts pré-
jugez, la caufe des Jefuites eft 
meilleure que la vôtre 

il efl vray que les Peres 
Dominicains fe declazent au-
jourd'huy pour vous. Je fup-
pofe que leurs intentions font 
droites , que les dificerens 



'134 
qu'ils ont eus de tout temps 
avec les Jefuites en Europe, 

•& que d'autres motifs ne les 
rendent point partiaux dans 
-ceux de la Chine. Mais leur 
fufFrage peut-il entrer en 
comparadon avec celuy de 
tant de leurs anciens Miffior. 
naires de la Chine, eu égard 
aux circonflances , que j'ay 
marquées , dans Iefquelles 
ceux-ey embrafrerent le par-
ti des Icfuites ? C'eft ce que 
je laitTe à examiner aux per-
fonnes , qui prennent des re-
gles ju fies , pour raifonner fur 
de pareils fujets. 

Enfin Monfieur de Cicé eft 
la Chine pour les Jefui - 

tes : il eft encore pour eux 
quelque terris aprés fon re- 
tour 	Paris , & puis quand 
le procès eft pouffé vivement 
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à Rotne , il fe deciare contre 
eux. Monfieur de BriCacier 
en 1687. approuve le livre 
de la détente des nouveaux 
Chrétiens & des Miffionai-
res Jefiiires de la Chine, & 
en 1700. il revoque fon api-, 
probation. Monfieur Aleo-
nifra cil pour eux , lors qu'il 
efi Grand-Vicaire de Dom 
Gregorio Lopez , Evèque 
Chinois de nation , & Do-
minicain. Il traduit le livre , 
oit ce Prélar autorife les ce. 
remonies Chinoifes. Enfuite 
le même Monfieur Aleonifra 
approuve le Mandement de 
Monfieur Maigrot , & te de-
clare contre les Iefitites à 
Rorne.Monfieur Maigrot lu y-
même latfFe les Ieluites en 
repos pendant prés de neuf 
ans. Dans la neuviénie an® 
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née le Pere Monteiro , Ie 
fuite , vient luy declarer de 
la part de l'Archevêque de 
Goa , en confequence d'une 
Bulle du Pape Alexandre VIII. 
qu'il ait à ne plus faire fes 
fondions de Vicaire Apofto- 

- ligue , les conreflations tou-
chant la Iurifdidion , 
tuelle  dans la Chine étant 
terminées en faveur des Evê-
ques des Indes fur les inflan-
ces du Roy de Portugal : 
douze jours aprés cette de-
claration , faite à Monfieur 
Maigrot par ce Iefuite , pa-
roît le Mandement de Mon-, 
fleur Maigrot contre les ce-
remonies Chinoifes. On jii-
cera de ces variations comme 
on voudra :mais je ci oy qu'il 
y auroit  lieu d'en tirer des 
conCequences bien avanta- 

geufes 
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(Yeufes pour la caufe des le-' 
tuites. 

Enfitite de toutes ces refle. 
xions , qui meritent afsCare-
ment d'étre faites , j'aurois 
pù defcendre dans un. détail 
des ceremonies Chinoifes 
qui font le fi:jet du procés 
mais d'autres que moy l'ont 
déja fait. Ceux qui ont vû le 
livre Latin intitulé : Expofi-
tio fi7i de Sinenfibeis controxr—
lits ,cYc. ont été pour la pla-
part fatisfaits de ce qu'il con-
tient. le ne laifferay pas nean-
moins de toucher icy quel-
que chofe de ces ceremonies, 
& d'expofer en peu de mots 
l'état de la queftion , en le 
tirant de ce cahos , oà il 
fenible que vous l'avez en-
velopé exprés dans vôtre let-
tre , pour n'en laifrer que des 
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idées tres-çonfufes à vos lez.; 
teurs. 

Il s'agit de fçavoir fi les 
honneurs , qu on rend àCon-
fucius & aux morts à la Chi-
ne , feint en effet un culte 
veritablement Religieux , ou 
fi c'eft un culte purement ci-
vil & politique ,'&, qu'on doi-
ve par confequent tolerer 
pour ne pas empécher le pro-
grés de la Religion Chré-
tienne dans les conjonélures 
favorables , oû l'on fe trouve 
à la Chine , de l'étendre par 
tout avec une pleine liberté , 
accordée par l'Edit de l'Em-
pereur , que les Iefuites ont 
obtenu de ce Prince. C'efl là 
l'état general de la queflion. 

Cette queftion de fait dé-
pend de plufieurs autres faits 
particuliers. On demande fi 
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Confucius eft regardé à la 
Chine comme un Dieu , fi 
les Ancétres morts y font pa-
reillement regardez comme 
des efpeces de Divinitez. On 
demande fi les lieux , oi l'on 
rend des honneurs à Confu-
cius , font des Temples , 
fi la table , fur laquelle on 
brûle des bougies devant fon 
tableau , eft un Autel : fi les 
-animaux , qu'on tu ê: dans les 
ceremonies, ou plût& avant 
les ceremonies , qui fe font 
aux Equinoxes , font des vic-
times , & fi cette action eft 
une immolation & un facrifi-
ce. On fait encore pluficurs 
autres queftions : mais celles-
cy font les principales & les 
plus eirentielles. 

Les Jefilites fur tour cela 
foiniennent  la negative 

G 2. 
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qu'il n'y a dans ces ceremo-
nies , telles qu'ils les per-
mettent après Alexandre VIL 
ny facrifices , ny Temple 
ny Autel. Leurs adverfaires 
prétendent le contraire. Ils 
trouvent mauvais neanmoins 
qu'on leur attribue d'avoir 
dit que Confucius foit regar-
dé à la Chine comme un 
Dieu. 

Les Jefuites foeitiennent ce 
qu'ils. avancent for ces faits 
par l'inflitution ,de ces cere-
monies , par la fin , que les 
Chinois s'y propofent , & ils 
prétendent prouver ce qu'ils 
avancent par les livres des 
Chinois , par leurs Cererno-
niaux , &. par l'ufage , qui eL 
à la Chine , de rendre aux 
Empereurs , & aux Manda-
rins vivans , ces mêmes hou-. 
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neurs , qu'on rend à Confu-
cius & aux morts. Leurs ad-. 
verfaires les contredirent fur 
la plilpart de ces faits-là mê-
mes. ils citent aufii pour eux 
des livres & des Cererno-
niaux Chinois. En un mot il 
y a une complication de faits 
conteftez ,fir lefquels il pa-
role, tres-dificile de decider 
& que toute la regle de ju. 
ger , qu'on peut avoir fur ce 
fnjet femble devoir Ce re. 
claire à l'autorité des témoins, 
«on cite de part & da 
tre, c'eft à dire des Melo-
naires tant anciens, que mo-
dernes, 

Les JeCuites conviennent 
que parrny toutes ces cere-
monies il y en a quelques, 
unes de aiperàitieures , que 
les Idolatres ont ajoûtées aux 

G 3 
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autres., & que leurs Miffio. 
flaires ont totijours défen-
duës.lis declarent qu'ils n'ont 
jamais permis celles des Equi-
noxes , qui ce font â l'hon-
neur de Confucius & il dl: 
étrange , Meffieurs , que vous 
ofiez dans verre lettre leur 
çoltefle ce fait ; car il eft 
prouvé par des témoigna. 
ges qui ne fouffcent point 
de repiique. Voicy un de 
ces témoignages. C'eft eeluy 
du Pere Navarette dans l'Ac« 
te , qu'il donna agi Pere An-
toine Govea , Vice-Provin-
cial des Jefuites , après que 
ce Dominicain de fon pro-
pre aveu eut été convaincu 
par les raifons du Pere Bran-
cati, que les cerernonies Chi - 
noires n'étoient qu'ut culte 
politique. 4 l'égard de Con, 
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fada , dit le Pere Navaret-
te , ce que >ms permettenotis 
le permettons auffi , en retran. 
chant les deux ceremonies folem- 
nelles , que la Cornpinie ne fout: 
fre mi non plus. 

Voicy encore fur cét arti-
cle la réponfe , que le Pere 
Antoine Govea fit au Pere 
Navarette : Tour ce qui re-
garde les deux ceeemonies 
lemnelks , qui Te pratiquent dans 
14 /ale , dite de confucius, afin 
d'é),iter 	au moindre dan- 
ger, e, iufqa à l'apparence 'mil. 
me de fuperflition , nous nous en 
tenons à ce qu'ont oblervé nos an-
ciens 7'eres ,qua efl d'en interdi. 
re l'ufage aux chrétiens , 
de leur defendre m.me dy titre 
prefens. 

En faut.il davantage , Mer-
rieurs, pour renverfer tous lc 

G 
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raifonnemens generaux , que 
vous faites là deffus dans v6-
tre lettre ? Gland il s'agit 
d'un fait , il n'efi point quef-
don de raifonner. Le Pere 
Navarette , qui s'était juf-
qu'alors fi hautement decla-
ré contre les pratiques des 
Jefuites , étoit-il gagé , pour 
mentir en leur faveur ? Et 
quand nous damions pas le 
témoignage exprés de ce 
Miffionaire Dominicain , 8t 
que nous n'aurions que ce-
iuy du Pere Govea , ce je, 
fuite aurait il ofé avancer 
un fait de cette nature , s'il 
eût été faux , en écrivant 
un homme , qui était té-
moin oculaire de ce qui fe 
paffoit à la Chine ? 	vou-
loir s'aveugler foy - même , 
que de fe former le moindre 
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doute fur un point 'comme 
celuy-là : c'e( vouloir impo. 
fer au public , que de le 
contefler, & d'entreprendre 
par des raifonnemens de luy 
perfuader le contraire. Ce-
pendant ce point eft 

& étant une fois vui-
dé , il ne refie plus fur ce 
point là que les ceremonies , 
qui fe font par les Graduez 
dans la fale de Confucius, & 
qui font expreffément per -
Indes par le Decret d'A texan.. 
dre V I L où. elles font ex-
primées, aufli bien que cel- 
les 	qui fe font envers les 
morts. 

Mais direz - vous , Mer-
lieurs , quoy que les Jefuites 
ne permettent pas ces cere-
monies folemnelles des Equi-
noxes à l'égard de Con 

G  
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dus , ils difent qu'ils ne les 
croyent point Idolatres. ils le 
difent , parce qu'ils font per-
fuadez , & qu'ils prouvent 
tres bien qu'elles ne renfer-
ment qu'un culte politique. 
Vous reprenez , 8z vous di-
tes : Si elles n'ont rien de 
mauvais , que ne les permet-
tent ils ? Et s'ils ne les per 
mettent pas , que ne difent-
ils qu'elles ont quelque chofe 
de mauvais ? l'ay déja répon-
du à ce méchant raifonne-
ment par la conduite des A 
pttres 84 de l'ancienne Egli, 
re pour les ceremonies Iudaï- 

Vous en faites encore un 
entre , qui ne vaut pas. mieux. 
„ En ,vain , dites - vous , fe 
,, rejetteront -ils fur l'inten- 

eu  14.9) ton imerieure , que Die 
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feu! connoit. Un habile cg 
Theologien leur a prouvé " 
que dans ce qui fe fait ,on " 
ne pouvoir fe difpenfer de " 
reconnoitre au moins un fa, " 
crifice exterieur : & c'en cil " 
afrez , pour être obligé de" 
tout rejetter. 	 ‘c 

Certainement , Meffieurs, 
vous ne vous faites gueres 
d'honneur en adoptant  un tel 
raifonnement , & vous deviez 
choifir quelque autre endroit 
de ce Theologien, que vous 
citez , pour faire l'éloge de 
fora habileté. Expliquons , 
s'il vous plaît , l'équivoque 
& vous jugerez vous-mêmes 
de la jufleffe du raifonne-
ment. Un exemple fera en-
tendre ma peu Ge â ceux.mê. 
mes, qui ne font pas Theolo. 
eens. 

G- 6 
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Durant les perfecutions 

que les Empereurs Payens ex-
citerent contre l'Eglife , on 
menoit un Chrétien dans le 
Temple de lupiter. On luy 
apportoir de l'encens pour 
l'offrir à cét Idole. Si par la 
crainte de la mort il le jettoit 
dans le brafier de 	, il 
etoit cenfé avoir facrifié a 
Jupiter , quoy qu'il n'eût pas 
l'intention de facrifier , quoy 
qu'il fût perfuadé que Jupi-
ter n'étole pas un Dieu, quoy 
qu'il fit cette aélion exterieu-
re avec la plus extréme repu-
gnance & la raifon étole , 
que-, felon l'idée des Payens,  
c'étoit - là un facrifice , que 
ces Payens regardbient effe-
1.ivement Jupiter comme un 
Dieu , & qu'enfin tant felen 
l'idée des. Payens, que fclan 
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l'idée des Fidéles , c'étoir 
ligne que ce Chrétien renon-
çoit à fa Religion. Voilà ce 
qui peut titre appellé un fa-
crifice exterieur , & ce qui 
non feulement n'étoit pas per. 
mis , mais encore qui étoit 
detefté par tous les fidéles. 
Mais cette arion exterieure, 
faite en d'autres circonflan-
ces , doit elle paffer toûjours 
pour un facrifice exterieur ? 
Point da tout. On voit par 
exemple dans nos Eglifes un 
Prêtre , un Diacre, ou quel-
que autre Miniftre Ecclefiaf-
tique encenfer le faint Sacre-
ment , & puis le Seigneur de 
la Paroiffee L'encenfement 
fait au faint Sacrement dl un 
culte de latrie : celuy,  , qui eft 
fait au Seigneur de la Paroif-
fe', reit, il ? Non fans doute. 
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so 
D'oâ vient cela ; car c'eft la 
meme arion à l'exterieur ? 
C'eft qu'en France par exem-
ple ( car en certains pays 
Chrétiens la chofe feroit tres. 
fcandaleufe 	c'eft , dis-je , 
qu'en France , & en plu fleurs 
endroits de l'Europe, c'eft un 
orage établi ; c'eft que, felon 
l'intention de ceux , qui font 
cette action felon l'in tendon 
de ceux , à qui cét honneur ce 
rend,felon l'idée de tous ceux.:., 
qui y ailiftent , c'efl une pu 
re marque d'honneur & de 
refpea , qu'on rend aux per- 
ronfles d'un tel , 	d'un tel 
caraaere. Vous voyez par lâ 
clairement ,Meflieurs, la dif. 
ference , qu'il y a entre un 
facrifice exterieur & la mé-
me action exterieure , à raie 
fon des cil-confiances , 
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ibn de l'intention , à raifon 
de rinflitution. Et vous voyez-
en même teins en quoy con. 
lifte le tophiime , dont il s'a. 
git. Il en efl de même de cer-
taines ceremonies ChinoifesQ. 
Ce ne font pas des facrifices 
exterieurs ,quoy-que ce foit 
des arions exterieures ufi—
tées , comme rencenfemcnt 
l'étoit dans les facrifices de 
l'ancienne Loy. & du Paga. 
nifmed Pourquoy ? Cal par-
ce que , felon l'intention des 
Chinois , felon l'inftitution 
de ces ceremonies , felon les 
ufages reçtis de tout teins , 
ce font de, fimples marques 
d'honneur & de refpeél, 
rendent à Confucius , qu'ils 
ne regardent point comme 
un. Dieu., ainfi que vous en 
demeurez, d'accord , ny corn:  
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me un de ces autres genies 
à qui les Idolatres de la Chi-
ne rendent des honneurs di. 
vins : mais comme un grand 
Legiflateur. 

Comme cet exterieur des 
ceremonies Chinoifes ef} vô-
tre fort & que vous vous 
en fervez dans votre lettre, 
pour effrayer le monde., en 
affedant d'y confondre cel-
les , que les Jefuites y recon-
noiffent comme fuperflitieu-
fes, & celles , qu'ils regardent 
comme purement civiles & 
politiques , il eŒ bon de faire 
faire encore un peu plus d'av* 
tention à la comparaifon , 
que je viens de toucher en 
pafrant. 

Continuons donc de com 
parer l'aetion , par laquelle 

n  tu ë pour les ceremonies 

-111iLertaiiiiimme 
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Folemnelles de Confucius un 
chévre , ou d'autres animaux, 
avec nos encenfemens. Dé 
falfons. nous icy , s'il vous 
plaie , Meflieurs , pour un mo. 
ment de nos idées Françoi-
fes. 

Offrir & brûler de l'encens 
boit dans l'ancienne Loy 
dans le Paganiftne une des 
anions des plus confacrées 
tz des plus Rellg,ieufes, qu'il 
y eût. C'étoit i'efpece de ia-
crifice la plus parfaite , parce 
que c'étoit un holocau fr e, oI 
la créature eft parfaitement 
détruite à l'honneur de fors. 
Créateur. L'immolation des 
animaux , qui n'étaient point 
brillez fur l'Autel , étoit une 
autre efpcce d.e faclifice infe-
rieur a celuy lâ. Que s'enruit- 

de cela , finota que noua,  
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avons en France un ufage , 
qui faifant abflraélion de nos 
idées & de nos intentions , 
feroit en luy même pire , fe-
Ion l'exterieur , que celuy des 
Chinois confideré de la mé-
me maniere , lorsqu'ils rient 
des animaux la veille des 
ceremonies folemnelles de 
Con Fu C1115, 

Si donc n8rre ufage peut 
6tre reâifié par Aue inten-
tion , par fon inflitution , par 
la fin , qu'on s'y propore 
pourquoy celuy des Chinois 
rie le fera«t-il pas à plus forte 
raifon de même par les mé-
mes voyes ? Et pourquoy Fe. 
ra-t on un phantôme épou. 
ventable de cét excerieur de 
ces ceremonies Chinoifes 
tandis que nous avons, pour 
ainii dire , l'imagination ap., 



r 5 5 
privoifée à quelque chofe,Tqui 
devroit paroître pire ? Mais 
que fera-ce , fi on ajotIte que 
cét encens , qui fe prefente 
un mortel , luy cfF prefenté 
dans nos Eglifes , en prefence 
de nos Autels , & par les Mi-. 
nitres mémes des Autels 
& qu'au contraire ces ani- 
maux,, qu'on tue en l'hon 
neur de Confucius , font 
égorgcz hors de la fale 
deŒinée à l'honorer , non 
point par des MinifIrcs d'of-
fice , mais par des bouchers 
& que cela fe fait , non point 
le jour de la cercrnonie , mais 
le jour de devant , que cela 
fe fait en 'honneur des Man-
darins vivans , quand ils font 
d'un rant,  fort élevé , (oit au 
jour de leur nailance , foic 
lors qu'ils prennent point-- 
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non de leurs Gouvernemens 
qu'on le fait quelquefois en 
leur preÉence ce qui ne fe 
fait pas devant le tableau de 
Confucius 5 qu'outre ces ani-
maux , qu'on tiffe en leur hon-
neur , on leur offre des fruits, 
des legumes , du ris , des li-
queurs qu on y fait l'élcva. 
t'ion des bains & des coupes:, 
qu'on le profierne devant ces 
mets & ces animaux , avant 
que dc les offrir ; qu'on y bril-
le des parfims ; qu'on y allu-
me des bougies en plein mi-
dy qu'on y fait des concerts 
d'inflrumcns entre chaque 
fervice ; (lu 	y a un Maître 
des ceriATIOnieS 	qui regle 
tout , criant i hante Voix 
Trojlerwq, )'ou s 	ltne ',eus 
zi autres chofes icmblables , 
qu'on y recite par ecJt, 4‘,s- 
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loilanges de ce lu i,en 1'honnet'  
de qui tout cela k fait,qu'cnfin 
c'efl une maxime partny les 
Chinois , que les morts, & -en 
panier. lier Confucius , ne doi. 
vent point macre honorez avec 
d'autres ceremonies , que cel-
les , dont on ufc t l'égard des 
vivans , à qui l'on veut don-
ner des témoignages particu-
liers de fon ref -ped ? Tout ce 
que je viens de dire fe voit 
en partie dans les livres du 
P. Brancati , qui perfbade-
rent le P. Navarette d'ap-
prouver les ceremonies Chi-
noires , & en partie dans 
ceux du P. le Faure , & des 
autres Miffionaires , qui' ont 
écrit fur ces matieres , qui 
écrivoient tout cela dans la 
Chine à la viië des Chinois. 
On a les originaux de ces 
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'vres , écrits fur du papier de 
la Chine , & qu'on offre à la 
Congregation du Saint Of-
fice de produire imprimez 
pourveu qu'on ait le tems de 
les achever d'imprimer avant 
le Jugement , que les adver-
faires des Jefuites preffent de 
toutes leurs forces , oit il 
s agit d une affaire , où, un 
delay de dix ans , pour avoir 
tous les éclairciffement ne- 
ceffaires 	feroit moins de 
mal , quand méme les cere-
monies Chinoires feroit dans 
la fuite reconnues mauvaifes-, 
que n'en feroit à la Religion 
un Jugement, qui feroit porté 
lix mois trop tôr. 

Je ne m'étendray pas plus 
au long fur ce fujet , Mef-
lieurs. C'en cf l là aCfez , 
pour détromper k monde fur 

`,Iik.,;â11111111.1.11.- 
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ces points capitaux de la que- 

_ 

/lion , & pour luflifier au-
prés de tous les honéres gens 
le parti , qu'ils ont pris fur 
les ceremonies Chinoifes 
quand même ils fe feroient 
trompez. Mais , Meilleurs , 
pourriez-vous juflifier de mé-
me celle , que vous avez te-
niie à l'égard de leur Compa.-- 
,e hnie ? 

Sous prétexte d'écrire au 
Pape , vous venez de donner 
au public la plus ai:Perde idée 
de nos perfonnes & de nôtre 
Compagnie , que l'on en 
ait peut- èrre jamais donnée. 
Ceft. là le fendaient general 
de tous ceux , qui ont lû vô-
tre lettre. Nos ennemis en. 
triomphen t  , & vous ne pou-
viez pas mieux entrer dans 
leur paflion. Aufli vous en 
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fçavent-ils bon gré. Ceux, 
qui aiment fincerement l'E-
gliCe , en font affligez , & 
vous ne pouviez leur caufer 
une plus fenfible douleur. Les 
héretiques en profitent par les 
confequences terribles, 
en tirent à l'avantage de leur 
parti contre le parti Catho-
lique , & vous ne pouviez 
pas leur fournir de meilleures 
armes. Tous jufqu'aux plus 
indiffcruis conviennent que 
depuis qu'on écrit contre les 
JeCuites , il n'y a peut- être 
point ,eu d'ouvrage plus aigre, 
plus mordant , & plus outra-
geant ,que celuy-là. 

A Dieu ne plaife , Mef-
fleurs , que nous entrepre-
nions de vous répondre dans 
le même fUIe. Il ne s'agit 
pas icy de repouffer l'injure 

par 

agi 
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par l'injure. Il s'agit d'édifier 
l'Eglife , à laquelle vous 
nous fommes refponfables de 
nôtre conduite & de nos fen- 
timens. Il s'agit de remedier 
au (caudale , que vôtre let.. 
tre caufe ,lors qu'elle declare 
à tout le inonde Chrétien , & 
qui pis efr , au monde Pro- 
teilant , qu'un Ordre entier 
de Religieux , un Ordre ap- 
prouvé de l'Eglife , employé 
par l'Eglife , qui fert l'E» 
glife en toutes les parties du 
monde , fait une profeffioa 
ouverte de permettre publi- 
quement.ridolatrie , & que 
les Miffionaires de cét Ordre 
vont de dei-Fein formé jur- 
qu'aux extrênntez de la ter- 
re , pour y faire des Chrétiens 
ldolarres. 

Voila ce que les Firieux, 

s 
t 

r 
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& les autres MinifIres de 
Phérefie , fondez fur les li-
belles indiferets & calom-
nieux des ennemis des Je-
fuites , ont ana.' malicieufe-
ment qu'inluflement repro- 
ché à l'Eglif 	omaine. Or 
voila pourtant de quoy vôtre 
lettre va lue fervir dé nou- 
velle preuve , dont ils pren- 
dront ade. Car fi vôtre lettre 
ci} exatlemc nt vra. e , il eft 
évident qu'ils ont radon , & 
il di impoflible de les con-
vaincre qu'ils ne l'ont pas , 
qu'en difanr , & en leur mon-
trant que vôtre lettre cft 
pleine d'exaggcratIon , de 
fauffeté , & de malignité. 
C'efic avec pr,ie , Me:lieurs 
que nous employons ces ter-
mes , cn nous adrcfrant à vous, 
f.k que nous nous fommes 

„Li 
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trouvez contraints de demon- 
trer une telle venté. 

Jel'ay demontrée cette ve. 
ricé par tout ce que je vous 
ay dit jurqu'à prefent 	Et 
quand vous pourriez venir 
a bout de renverrer toutes 
les preuves des faits , que 
j'ay avancez , pour juflifier 
la conduite -des Miflionaires 
Jefuites au regard des cere-
monies Chinoifes , 
ce de votre lettre fubfille-
roit toiliours dans le point 
capital. 

Cette injuflice , dont vous 
ne vous laverez jamais , con-
fifte en ce qu'elle fuppofe 
toûjours coutre nous ce qui 
efl en queflion. Il eft que -
Ilion de f'avoir fi certains 
honneurs , que l'on rend en 
la Chine à Confucius & aux 

H' 
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morts , font des idolazric...s , 
ou bien des ceremonies pu-
rement politiques , comme 
le p,élendent les JeCuites , 
les autres Mifrionaires de leur 
parti , fans en exclure les 
Dominicains , dont les prin-
cipaux 8z. les plus confide-
rables ont été de même fen• 
timent. Voila fur quov efi le 
procés. C'eft ce que l'on exa. 
mine à Rome. Que faites. 
vous à Paris ? Independem, 
ment de ce que Rome eu 
decidera , vous fupporcz 
que ces honneurs font des 
Idolatries , CZ vous le fup. 
pofez comme une chofe 
dont perfonne ne doute, ni ne 
peut douter. Au lieu d'inf.-
crire v 'due lettre au Pape 
Lettre fur les conteflations de i 
cbine , vpus rinfcrisez : Let-. 
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ire fur les Idolatries de ta (_17i 
tee : Et le fiippofant ainfi , 
VOUS vous déchaînez impi-
toyablement contre les Je-
fuites , comme contre des 
fauteurs declarez & obfFinez 
d'idolatrie. Hé , Meilleurs! 
attendez que le procès [bit 
jugé. Q2and Rome aura pro. 
nonce , vous donnerez a vô-
tre zele tout l'effort qu'il vous 
plaira : mais au moins id.-
ques là contenez vous , 
traitez les Jefuites plus ho-
nètement. Si Rome approu. 
ve vôtre fentiment , alors 
vous aurez plus dc fujet de 
vous declarer contre eux. En-
core en ce cas auroient-ils 
droit d'exiger de vous que 
vous ne leur infuliez pas : 
& s'ils refufent de fe foû-
mettre , il vous fera per- 

H 3 
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mis de ne les pas épar-
gner. 

Mais que par avance & 
par provifion , fans attendre 
le Jugement de Rome , vous 
commenciez par les décrier 
comme des gens fans R.eli-
gion , & qui font determi-
nez à corrompre le Chriftia-
nifme , en permettant d'é-
normes & de monftrueufes 
Idolatries , que fur la fimple 
expofition , qu'il vous plaît 
de faire de ces prêtenduës 
Idolatries , vous les noircir. 
fiLz , en les fairant paffer 
pour des hommes , qui de-
vroient être regardez comme 
des monflres dans le Chrif-
tianifme , s'ils étoient tels 
que vous les reprefentez par 
vôtre lettre que d'une ma-
niere hautaine , rnéprifante 
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& infultante vous afreaiez de 
ies confondre , & , fi vous 
pouviez , de les anéantir , 
dans le deferpoir , où vous 
éc es , dites-vous , de lis con-
vertir & tout cela pendant 
que le Saint Siege , faifi de la 
caùfe, examine, qui des deux 
à tort , far vous donner la 
patience d'attendre que Ro. 
me ait parlé. C'eft, Meflieurs, 
ce qui nous par.IL 	, 
pour ne pas dire violent , & 
c'ef} de quoy nous nous plai-
gnons à vous mêmes. Mais 
cette injuflice doit faroître.: 
encore bien plus ci iante,6 loti 
fait attention à la reflexion 
qui fuit. 

Les Ecrivains de vôtre 
parti avouent eux mêmes 
que les Chinois ne recon. 
noifrent point Confucius pour 

H 4 
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tin Dieu. Monfieur Char-
mot en convient , jufqtil 
trouver mauvais qu'on luy ait 
imputé , & à Mon fleur Mai-
erot de croire le contraire. 
Dés là , fans parler des autr'es 
preuves évidentes , que nous 
en avons, nous concluons que 
les prefens , que l'on fait dans 
la Chine à Confucius , ne 
font point des facrifices , que 
lc tabies , fur kfiludicb ou 
met ces prefens , ne font 
point des Autels , que les 
lieux , où l'on s'alemble pour 
ces ceremonies , ne font 
point des Temples ; car , 
comme dit faint Auguilin , 
on ne fait des facrifices qu'à 
Dieu , ou qu'à celuy , que 
l'on croit être Dieu , c'ef} à 
dire , dont on fait une Idole 
& une faufile Divinité. 11 en 
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eft de mine des Temples & 
des Autels. C'en là la con-
fequence naturelle , que nous 
croyons avoir droit de tirer 
de la confeflion mème de 
Mon fleur Charmot. De ("ça-
voir fi cette confequence eft 
bien tirée ,& qui de vous , 
ou de nous raifonne le mieux, 
c'efic encore un coup le fujet 
du procés. 

Cependant fans attendre 
le denoiiement 	de 
ce procés , toute vôtre lettre 
fuppofe, ,& l'exprime en je 
nc fçay combien de manie-
res , que nous permettons aux 
Chrétiens de la Chine daf-
fifler aax ficri:ces de C'ÎJ 
ci' , d le,imeler des ',pi filmes à 
leurs tincétres dans des Tem-
ples,c. Chofes , que nous 
nions hautement , & far-, 

H 5 
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quoy nous proteftons tout le 
contraire. Q:ic n'avez vous , 	•_ 	• 
au moins i cquite t., dire que 
nous n'en convenons pas ? 
Et pourquoy par une expref-
fion fi affirmative donnez-
vous â entendre à tout l'uni-
vers qu'en effet nous autori. 
fons l'idolatrie 3 nous , à qui 
tant de Chinois Chrétiens 

rendent témoignage que la 

premier 	infiruelion , que 
nous leur avons donnée , a 
été de fuir les Temples des 
Idoles , & d'en avoir horreur; 
nous , qui nous fammes tant 
de fois attirez par là a la 
Chine la perfecutton des Ido.. 
latres ; nous , qui avons pour 
cela foufFert les exils & les 
prifons. ?. y a t-il dans la Chi-
ne un feul 'Temple d'Idoles , 
4:Lent poils permettions l'en- 



71  

trèe t nos Chrétiens ? Si nous 
avons été perfuadez avec tant 
d'autres Miffionaires que les 
édifices , où. J'on s'affemble , 
pour honorer Confucius & 
les ,morts, ne font point des 
Temples , & que les hon-
neurs, qu'on y rend, ne font 
pas des facrifices , fau t  - il 
parce qu'eu cela, fondez fur 
de bonnes raifons , nous fom-
mes d'un fentiment difFerent 
du vôtre, que vous nous di. 
fiez Anatheme , & que vous 
répandiLz contre nous tout 
le fiel & toute l'amertume 
dont vôtre lettre cil rem-
plie. 

Pour mettre le comble à 
l'outrege , & pour nous tour-
ner en ridicules , vous dites, 
qu'aprés que les feliiites ont fue'P ,e2.4 
fang c.9.,  eau pour excurer 

H 6 
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les cerernonies , qui fe font, 
. l'honneur de Confucius , 
quand on leur demande qu'el 
le eft donc la difference en-
tre ces cerernonies , Sz. celles , 
qui fe pratiquent à l'égard 
des autres Idoles de la Chine , 
ds font redults à répondre tom. 
me l'on d'eux »fa à répondu , 
qu'ils n'en Ra),ent rien. 

De bonne foy , Meffieurs 
eft. il vray ? efl-il poffible que 
que vous ayez va- les Jefuites 
reduits à une réponfe aufri pi-
toyable & aufli imp(-rtinente 
que celle là ? 0 it ils befoiii 
d sfuer fang 	eau , pour trOil- 

ver en cela une diff rence 
Don feulement qui faute aux 
yeux , mais que vous leur 
fournifrez vous métries , 
qui fuffiroit toute feule , pour 
vuus:,  confondrc Suppofé 
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comme vous en tombez d'ac'-
cord , que les Chinois ne 
rcconnoifrent point Confu-
cius pour un Dieu 
rien de plus aifé aux Jefui-
tes , que de répondre à cette 
queflion , & d'y répondre fo- 
lidernent? 

Rappeliez encore, s'il vous 
plaît , l'exemple, que je vous 
ay déja propofé des encen-
femens , qui fe font dans nos 
Eglifes. Dites-nous , vous 
prie , fi un Calvinifle en 
France , ou un Chinois Payera 
à ia Chine , vous demandoit 
quelle difference il y a , fe-
Ion vous , entre encenfer le 
faine Sacrement , 	imme- 
diatement aprés encenfer dans 
la même Eglife le Seigneur 
de la Paroi& ? Vous faudroit-
ila fuer fang & eau , pour lity 
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marquer en quoy cette difFe- 
relue confifte 	en feriez.- 
vous reduits à luy avouer 
que vous n'en fçavez rien ? 
Car c'efl parfaitement le mé. 
me cas , & on vous défie 
d'en apporter la diCparité. 
Sans qu'il vous en cou tilt de 
fuer fang & eau , ne croiriez-
vous avoir bien répondu , en 
difant qu'on encenfe le faint 
Sacrement , comme conte-
nant JE su s-CHRIST , qui 
cil le vray Dieu , au lieu 
qu'on n'encenfe le Seigneur 
de la Paroiffe , que comme 
un homme , qui y tient le 
premier rang. Q..roy - que 

exterieure , 8c. re« 
gardée materiellement , s'il 
m'eP per mis d'ufer de ce ter.. 
me de l'Ecole , foit la même, 
la diverfité des objets & des 
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motifs en fair deux chores 
effentiellement differences ; 
c'efi à dire , que du premier 
encenfement elle en fait un 
culte Religieux , & du ('e-
coud uu honneur d'une toute 
autre efpece. Voila , felon 
la docciiine de faint Thomas 
84 des autres Theologiens ,ce 
que vous répondriez au Cal,-
vinifie & au Chinois Payen. 

Pourquoy ne voulcz.vous 
pas que les Jefuites vous faf-
fent. la même réponfe fur ce 
qui regarde les ceremonies 
de Confucius , & celles des 
Idoles de la Chine ? Ou plei. 
tôt fçachant fort bien que 
c'efl jufhment & ptécife-
ment ce que les Jcfuites ré-
pondent , pourquoy les tra.-
cluifcz vous en ignorans , qui 
font réduits à confeirer qu'ils 



n'en (cavent rien ? Un d'eu,t, 
ajoutez vous , 1 a ainfi répon- 
du. La belle raifon 	Peut- 
ètre l'a t il fait- ainfi , indi. 
,-,né de l'abfurdité de và-
tre demande. Peut- être n'é. 
toit il pas en 'effet aCfez inr-
truit des ehofes , pour cozrer 
dans ces difcuffions. Mais 
peut- acre cil ce un Jefuite 
imaginaire , que vous feig-
nez , pour loy faire dire des 
,ottifes. Vous avez un fa-
meux modele pour ce beau 
fecrer. On intioduifoit autre-
fois un lercice de ce caraéle-
re , pour luy mettre en bou-
che mille impertinences en 
matiere de Morale. Pourquoy 
n'en pas faire autant , pour 
attribuer des extravagances 
aux Jefuites fur les ceremo-
nies Chinoifes ? Mais 2prés 
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que tant d'habiles Ecrivah 
de cette Compagnie fe font 
expliquez fi nettement , & 
avec tant de folidité fur ce 
fiijet , tant. en Europe , qu'a 
la Chine , un tel artifice , mis 
une feconde fois en oeuvre, 
ne peut plus avoir rien que 
de fade , & d'indigne de gens 
comme vous. 

Vous en employez un au-
tre , qui n'eft pa.s moins ufé, 
mais qui cf t encore pire que 
celuy-là. Il s'agit icy de faits 
& de chofes , qui fe paffent à 
fix mille lieues de Paris : & 
tout bien confideré , toutes 
les preuves fe reduifent aux 
dépofitions des témoins ocu- 
laires, & qui- ont été fur les 
lieux. Dans cette caufe les 
témoins & les parties font les 
meines , avec cét avantage 
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neanmoins du cté des Jefui-
tes , que , fi l'on compte les 
temoignag( , ils l'emportent 
de beaucoup , fans même .y 
compren3re ceux de la plû-
parc des anciens Miflionaires 
des autres Ordres , qui aprés 
un fericux examen s'étoient 
rangez à leur parti : De for-
te qu'il re trouveroit bien 
cinq Miffionaires Jefuites d'un 
c&e , contre un de l'autre. 
Cela étant aine , le monde 
naturellement penferoit que 
le témoignage de cinq Jefui-
tes vaudroit bien celuy d'un 
Jacobin , & que l'autorité dit 
Pere Martini devroit peut-
être l'emporter fur celle de 
Monfieur Charmor. Que fai-
tes-vous , pour affoiblir ce 
préjugé ? Vous commencez 
par décrier les Jefuites , par 
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ramafrer dans vôtre lettre 
tous les traits Catyriques ,que 
les héretiques & les Novas 
teurs ont lancez contre eux 
dans mille libelles diffamatoi-
res en un mot , par les met-
tre dans le rang de ces infa' 
mes , qui ne mettent point 
de créance en jugement. Les 
reconnailiez- vous pour tels, 
Meilleurs , lors - que vôtre 
Congrcgation naitsànte re 
gardoit leur Compagnie court-
me fa mere , qui Cavait for-
mée dans fon km n , & luy 
avoir fait part de ce zele 
que vous avez eu depuis pour 
la converfion dés Infidéles ? 
C'étoit principalement en ce 
tems là que certaines gens 
rebelles a l'hglife & au Roy, 
publiaient leurs4aLyres con-
tre les Jefuites. Vous les de- 



c'eŒ de voir fouvent les Ca-
tholiques , feduirs par les No-
vateurs & par les héretiques, 
fe joindre à eux , pour nous 
perCecuter,  , & feconder par 
cela , même contre leur in-
tention , les mauvais deffeins 
de ces ennemis de l'Eglife. 
Ce que vous dites icy , vous 
l'avez tiré des livres de cer-
tains Ecrivains affez connus, 
& vous avez pris leur endroit 
favory pour le nôtre. Ils le 
reperenc éternellement dans 
leurs ouvrages , que les Jefui-
tes fe vantent de n'avoir pour 
ennemis que les ennemis de 
la Religion ; pie , felon ces 
Peres , tous ceux qui les atta-
quent , ou que leur re'fondent , 
font des héretiques , des fan,re-
nilies , des gens de cabale (7 de 
parti. C'ef un fecret , dont 
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tirent ceux , qui font parler 
aiufi les Jehlites , afin de s é-
pauler de toutes les perron-
nes , qui étant d'ailleurs bons 
Catholiques , ne font pas fa-
vorables à leur Compagnie. 
Et plùt à Dieu que ce fecrec 
leur réuflit moins. Il ef 
cheux que l'on vous voye 
vous mêmes parler ainfi,pour 
mettre contre les Je fuites le 
plus de gens que vous pou-
vez : cela n'efl ny vray , ny 
charitable. 

Nous avions droit d'erpe-
rer de vous , Meilleurs , que 
vous en tireriez du moins à 
nôtre égard avec autant de 
moderation , & d'équité, que 
IVIonfieu r  Maigrot dans ion 
Mandement  & nous avons 
la douleu r  de voir que vous 
avez fait tout le contraire. 

-41 



- 

s.4.. 
Car Monfieur Maigrot &cla-
ve que par fon Ordonnance 
il ne prétend point blâmer ceux , 
qui ont eu d autres fentimens 
Ce qui ont fuie un autre ufage, 
parce qu'il Weil pas étrange , 
*Cite•t il , que dans ces fortes 
de chops tous les Mifiionaires 
n'ayent pas été de même a'', 
0 que chacun ait embrafié la 
pratique , qui luy parcifit felon 
9jteu la plus conforme à la loe-
rité. Eft - ce ainfi que parle 
vôtre lettre ? & eu ce ainfi 
qu'elle ménage les interéts 
de la charité ? Par-là Mon-
fleur Maigrot met à couvert 
tous les Niiflionaites Jefuites 
de la Chine : & vous vous 
acharnez à les flétrir. Quand 
même ils fe feroient trom-
pez , chofe , dont tous les 
hommes font capables, Mon- 

fleur 
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rieur Maigrot les excure 
par la droiture de leur inten-
tion , & par la difficulté de la 
chofe & vous vous applau-
diffez , en difant que ce (Ont 
des enté= , obflinez à vou-
loir juftifier par tout 
trie , gens , que rien n'arie-
te , ny le refped dû à la ve-
rité , ny le zele pour la pure-
té du culte Evangelique , ny 
les remontrances , qu'on leur 
a faites. Par cét endroit de 
fon Mandement Monfieur 
Maigroit rend au moins jufli 
se à ces grands ferviteurs de 
Dieu , qui pleins d'un zele 
Aportolique ont été les pre-
miers Fondateurs de la Mif-
fion de la Chine , & dont la 
memoire efF encore pour cela 
en benedidion : & vous con-
tez pour rien de les reprGfen- 
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ter fans diftindien comme 
des hommes ambitieux, flat-
teurs /des Grands , qui ont 
cherché les moyens de s'in-
finuer à la Cour , d'y parve. 
nir aux honneurs & aux dig-
nitez , en trahiffant leur mi-.
nifere , vous fouciant peu dc 
ce qu'il en contera à la Reli-
gion , pourveu que vous dé-
unifiez les Jefuites. Vous 
exaggerez avec malignté 
tout ce qui femble avoir con-
tre eux quelque apparence 
odieufe , & vous fupprirnez 
avec afFeClation tout ce qui 
pourroit l'adoucir , & les dif-
culper. Car en difant par 
exemple , qu'ils ont fi bien 
fait , qu'ils font parvenus dans 
la Chine jurqu 	fe rendre 
Préfidens du Tribunal des 
Machcmatiques, fans fe fou,: 
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venir qu'ils avoient autrefois 
clecidé dans leur Affemblée 
de la Province de Nanquiri 
qu'on ne pouvoir pas bâtifer 
le Préfident des Mati:ici:nad-
ques , s'il demandoit à étre 
Chrétien , à moins qu'il ne 
renonçât à fa charge , & fans 
prendre garde que cette char-
ge tralnoit aprés elle des 
fuites , qui paroilToient peu 
compatibles avec le Chriftia.-
nifine , comme de faire des 
Calendriers , où l'on marque 
les jours heureux & malheu-
reux : en annonçant , dis-je , 
ce fait , vray , ou faux , vous 
vous donnez bien de garde 
d'ajoûter ce qui eft certain , 
fçavoir que le Pere Adam 
Schah , qui fut le premier 
élevé â cette dignité , ne l'ac. 
cepta , qu'à condition qu'il 
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retrancheroit tin Calendrier 
Chinois les jours heureux & 
malheureux ,parce qu'il trou-
voit en cela de la fuperfli-
don. Vôtre lettre publie l'un, 
& fupprime l'autre. Ceft ce 
que nous appelions maligni-
té. On vous en citeroit je 
ne fçay combien d'autres 
exemples encore plus mar-
quez , où. , au lieu que pour 
l'honneur de la Religion vous 
auriez d dans vôtre lettre 
faire au moins quelque men-
tion de ce qui juflifioit clai-
rement la conduite des Jefui-
tes , non feulement vous af-
fed.ez de le diffimuler,  , & de 
l'ignorer : mais vous prenez 
à tache de ramaffer & de 
groffir ce que vous croyez , 
qui les devoir perdre , c'eft à 
dire , qui les perdroit , fi l'on 
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s'en rapportoit t vous , tz, 
l'expofition maligne,que vous 
en faites. 

En un mot le Mandement 
de Monfieur Maigrot vous a 
paru trop honnête , & , 
Ion vos intentions , trop mo: 
deré , pour ne pas dire trop 
fade. Vous avez jugé à pro- 
pos d'y mettre le fel : mais 
vous l'y avez mis à poignées 
& au lieu que Monfieur Mai- 
grot par les dernieres paro- 
les de fon Mandement a ôté 
211X héretiques tout prétexte 
de fe prévaloir contre l'E— 
glife de la prétendue idoa 
trie des Jefuites , vous leur 
en avez ouvert par vôtre 
lettre le plus beau champ 
qu'ils en eurent jamais. 

Mais revenons. Une des 
queftions , que l'on examil  

1 3 
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ne Rome c'efl celle , qui 
regarde le Dccret d'Alexan-
dre VIL obtenu par les Je-
fui t es  lannée 1656. & qui 
depuis cc teins là a fervy de 
regle à tous les Alifflonaires 
de la Chine &ils Ta conduite 
des Chrétiens Chinois. II 
s'agit de fçavoir fi ce Decrec 
a été rendu avec connoilan-
ce de calife. Les Jefilites 413G 
les Dominicains de leur par-
ti foiitiennent qu'oily. D'au-
tres Dominicains foûticnnene. 
avec vous que non. C'eft na 
des principaux points du. 
procés. 

(zie fait v tc;,tre lettre ? Elle 
fuppofe , mais heureufement 
elle ne le prouve pas , & â 
(Yens , mediocrement éclai. 
rcz , elle ne le perfuadera, 
pas 	elle fuppoCe , disje , 
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comme une choie deeidée ; 
& qui ef fans conteflation 
que ce Decret eft fubreptice;  
que les Jcruites , pour l'ob-
tenir , ont formé entre eux 
le deŒein de tromper le Saint 
Siege ; qu'ils ont tenu pour 
cela confeil ; que , contre 
leur propre confcience , ils 
ont cherché des expediens , 
pour maintenir à quelque prix 
que ce fat l'idolatrie , dont 
ils étoient les détenteurs, en 
donnant aux ceremonies Chi-
toit-es une interpreta[ion de 
leur façon ; qu'aux dépens 
de la venté , leur habileté 
& leur efrit leur en ont four-
ni les moyens ; que dans cet-
te v Cië ils ont- deputé à Ro-
me le Pere Martini ; que ce 
Jefuite et}, parti du fond de 
la Chine 5& qu'il a fait fix 

14  
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mille lieües, pour venir pren-
dre la Sacrée Congregation, 
le Pape , & toute 
comme dans un piege. Ce 
Pere Martini , dont Monfei-
gneur Aleoniffa , tout decla-
ré qu'il ef} pour vous , parle 
cependant avec tant d'éloges, 
& qu'il confefre avoir été un 
homme d'un tres.grand me- 
rite , eft 	felon vôtre lettre, 
u n trompeur & un impolieur. 
qui déguifant les choies , 
les propofant tout autrement 
qu'elles n'étoient, Ail â dire, 
qui mentant hardiment , non 
feulement aux hommes , mais 

Dieu dans la perfonne du 
Vicaire de JE sus - CHRIST, 

n'a pas Lin de venir à bout 
de fa malheureuCe entrepri-
fe. Hé , Meffieurs ! encore 
une fois à quoy bon toutes 
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ces aigreurs ? Pourquoy dé. 
chirer la memoire d'un hom-
me, d'ailleurs , malgré vous , 
efimable & refpedable ? 
ce ainfi qu'on en doit ufer 
quand on plaide en honètes 
gens ? Si les Jefuites difoicnt 
quelque choie de femblable 
du Pere i'vioralez , Domini-
cain , au fuict du Decret 
d'Innocent X. en feriez vous 
bien édifiez ? Il ne tiendroic 
pourtant qu'à eux d'en dire 
autant 	& peut-être avec 
plus de raifon car au moins 
efl il vray que , quand le 
Pere Moralez , Dominicain , 
obtint le Decret d'Innocent 
X. les Jefuites , qui étoient 
les parties intereffees , ne 
furent ni oiiis , ni appeliez. 
Le Decret de 1 6 5 6. le porte 
exprefférnent au lieu (pie, 

5 
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'quand:te Peu: Martini fol 
licitadix ans aprés le Decret 
d'Alexandre Vil. le Pape ny 
la Sacrée 	b Con,recation ne -  
pouvolent pas ignorer ce que• 
le Pere MoralLz avoit prcpo-
fé , puis qu'ils l'avvient de-
vant les yeux , & qu'ainfi ils 
jugeoicnt les deux parties 
otiyes. 

Mais fans entrer fur ce 
point dans aucune difeuflion, 
jomais les Jefuites n'ont cria 
pour cela devoir s'emporter 
contre le Pere Mo, alez. Ils,  
l'ont toùjours regardé com 
me un homrne de bien , 
reine commz un fervent Re® 

, qui , felon eux , s'é 
toit trompé fur le fait des ce- 
remomes Chmuifes 	mats 

voit agi de bOnne foy; 
umieres 3c. par là 
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1s ont toûjours confervé avec 
luy l'efprit de charité & de 
paix. Oie ne traitiez vous 
les Jefuites de la même fa-
çon ? Et parce qu'ils ne font 
pas de vôtre avis fur les 
points conteŒez , pourquoy 
faut il qu'oubliant toutes les 
loix de la charité & de rho-
nèteté -, vous les faffuz pat --
fer dans le monde pour des 
cens fans conrcience & fans 
honneur ; qui apprehendent 
pèu le fcandale; qui ne rou 
nitrent pas fans vairon ( on 
entend ce que cela fignifie , ) 
qui imaginent des fecrets 
pour autorifer lido latrie ;qui 
fe font un vain triomphe d'a. 
voir trompé le Pap'e & le 
Saint Siege ; qui , quoy qu'on 
faife ,font decelinincz a ren-
verfer 

6, 
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me , que démordre de leurs 
erreurs , &c ? Car vôtre let-
tre dit tout cela , ou le fait 
entendre & on s'étonne , 
IVIetrieurs , que vous ne rola- 

ffieZ pas vous mêmes d'a-
voir outré les choies jufqu'à 
ce point. 

En verité Meffieurs , on 
ne peut vous croire , quand 
vous dires dàns vôtre lettre 

?z. que  >nus n'en 44,ex pes tant 
que les lefuites. C'efl. là en 
ravoir beaucoup plus que 
vous n'en devriez fçavoir. 
Nous , dites- vous , qui n'en 
ffawns r« tant nous avons été 
reduits à nous en tenir littera-
lernent à l E),anetle. On de-
mande à quel Evangile ? Ett-
ce à celuy de flint Matthieu, 
où nous lifons : .6eiconqut 
a'ed r nfrere, Radia ,. rneri 
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tera d'être condamné ? Combien 
de Rachas dans vente lettre ? 
c'efl à dire , combien de traits 
aigus & mordans , en campa-
raifon defquels tous les Ra- 
chas du monde feroient des 
douceurs ?. 

A h , Meflieurs , encore un 
coup ! qu'il en faut fçavoir, 
pour s'en tenir litteralement 
t l'Évangile , & écrire une 
lettre comme la vôtre ? L'E. 
vangile ne prêche que chari-
té, que moderation , qu'hu. 
milité , on y detefle jufqu'ati 
moindre outrage fait a fon 
freie , elle condamne l'ai-
greur , les emportemens , & 
jufqu'à la moindre parole cho- 
quante & d.1 dl 	- deiTtis 
cette conformité litterale de 
vôtre conduite & de vôtre 
lettre avec 1,1 	

° 
vanoile Sont- 

ci» 
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ce les Jeruires , n'efl-ce pas 
toute la Cour , 	- ce pas 
tout Paris, qui l'ont regardée 
comme la plus fanglante fa-
tyre , qui ait jamais été écrite 
contre leur Compagnie ? Peu c-
on en lire deux pages de fui. 
te , fans en avoir cette idée 
Qui peut voir , fans en être 
indigné , ou plût ôr fans rire, 
la protefIation , que vous fai-
tes au commencement de cét 
écrit , de vous en tenir en 
l'écrivant â Ikre premiere mo. 

2of 	deration Et fi l'on juge à cet 
égard du paffe par le p e. 
fent , ne vous convainc a.-
t-on pas par vos propres pa-
roles que vous avez taijours 
tenu envers les Jefuites une 
conduire infiniment empor. 
tee ? 

Pour ce qui cil tic. la ve - 
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rité & de la fincerité , autre 
caraftere de l'Lvangilc: , 
de ceux , qui le pratiquent 
litteralement , 	penfera. 
t.on Aquand on rapprochera 
de votre 'cure qua.itité de 
faits , dont je parie dans cét 
écrit , (sur lefquels vous avez 
déguifé hiaifé , dillimuié 
pour ne pas me fervir d'un 
terme plus fort , & ne pas 
imiter la dureté de vos ex-
prerilons ? Q2and on verra 
qu'alleguanr contre les Jr:fui-
tes la denonciation ,que l'Ar-
chevêque de Manile & l'E-
vêque de Zebut firent con- 
tre eux au Pape , vous avez 
pitré fous licence les lettres 
de retraeration , écrites par 
ces Prélats quelque toms a-
prés à Rome , pour: jurtifi:r:  
les Iefuites 	avoient 
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acculez fur de fauffes tel s 
dons Retradarion , qui ef 
une approbation mandate 
des pratiques des Jefuites 
touchant les ceremonies Chi-
noifes s Qiand on verra 
qu

'
en attaquant dans toute 

vôtre lettre les Peuls Jefuites, 
comme les uniques fauteurs 
des prétendu ës idolatries Chi-
n oifes, vous vous gardez bien 
de faire remarquer que tant 
de Miflionaires des autres Or-
dres dés l'an i 6 69 convain-
cus par les raifons des Jefui-
tes , après des conferences re-
glées , & des écrits de part & 
d'autres , s'étoient enfin ren-
dus à leurs raifons , & cela 
au nom de leurs Superieurs, 
& avoient embraffé le fend-
ment des Mifiionaires Jefui-
ees. Vous vous contentez de 
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dire en pairant que quelejueL rez 3e.  

uns d'entre les J(.eligieux 
toient laifik tromper pdr le de-
fr de je mettre à couvert des 
perlectitions. Cell là faire en 
même teins de ces Religieux 
de malheureux prévaricateurs 
de leur miniflere , & des Je-
fuites de detellables impor-
teurs. Mais que vous importe 
que la repu ration de ces Keli 
gieux foit flétrie d'une ma-
niere fi horrible, pourveu que 
le crime en retombe fur les 
Jefuites ? Quand on verra en-
core par les pieces authenti-
ques , que j'ay citées , la re-
lation fauffe & odieufe que 
vous faites , de l'Ail-emblée 
de Canton : (band on vous 
verra vous appliquer à prou-
ver que les lefuites permet-
tent les ceremonies des Equi- 
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noxes à l'honneur de Con-
fucius , malgré l'évidence des 
faits & des témoignages con-
traires , que je rapporte là-
&Ails Q2and on vous ver-
ra parler dU—Decret , obtenu 

l''«g. 12.  par le P. Moralez , comme 
d'un Decret , rendu oec coi- 

de caufe „ 7 qui eCoit 

été fignifié aux refaites dans tom. 
tes les formes , quoy-que le 
contraire foit confiant par les 
termes du Decret d'Alexan- 

*c'' dre V I I, * Quand on ap- 
cû 

prendra par le livre , que j ay 
nari5°-  cité , & qu'on croit être du 
cietatis 
IeCti in Pere Moralez même, que ce 
prxdic- Decret ne fut publié à la Chi- 
to Re- 
g„, 	, qu'apte' aptes 	1 eut modi- 

té-Pmis fié , aire fé , tronqué , 	qu'il 
auditi 
non  fLie  n y eut laitlé que les choies 
nia, dont les lefuites convenoient 

eux - mêmes fur l'article de 
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Confucius Q2ancl on VOL15 
verra citer à tou, propos trois>  
ou quatre Dominicains , qui 
ont écrit contre les Jefuites , 
comme fi c'étoient d..:s ora-
cles , & dire fur telles preu-
ves : en a con,,ai ncu les refaites pag.40, 

&orne cs en France de l'im- 
pieté 	l'idolatrie , qui eji 
comprifè dans ces paroles , Ado. 
rez le ciel , par des demonfira. 
tiens , qui les accablent , c" dont 
ils ne fe releyeront jamais. C'ef1 
le Pere Alexandre , que vous 
citez en cette occalion , dont 
les emportemcns encore plus 
violens , & beaucoup plus 
mal afraifonnez , que les in-
vedives de verre lettre , font 
à peine fouffcrts de Ceux, à 
qui il donne fon livre , & 
qui , malgré le public , s'in-
gen; par tout , & veut pa, 

es 
ri- 
- 

y  
u 
CF 

il 

lt 
le 
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rostre dans toutes les grandes 
fcenes. 

Dans tous ces endroits de 
vôtre lettre la charité ou la 
venté font vifiblement bief-
fées. Mais je ne fçay com-
ment exprimer l'atteinte, que 
vous donnez à l'un 8c, à l'au-
tre dans la page 36. où aprés 
avoir eprcft tué k Pere Adam 
Schah l comme un ambitieux, 
comme un prévaricateur, qui 
avoit facrifié fa confcience à 
llonneur d'être Préfident du 
Tribunal des Mathematique, 
vous n'avez pas de honte de 
le rendre refponfable de la 
perfecution, qui s'alluma alors 
contre les Chrètiens. 

C'efl ainfi , Meffieurs , que 
vous traitez ce Saint Miffio- 
naire , le plus illufire Con-
feeffeur,  , qu'ait eu l'Eglife de 
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la Chine , &à qui l'on pour-
roit même donner le nom de 
Martyr , puis qu'il mourut 
peu de teins après être forci 
de fa prifon,des incommodi-
tez qu'il y avoit foufFertes , 
& des autres mauvais traite-
mens , qu'on luy avoir fait 
endurer durant la perfecu-
don. Je vous ay déj,1 fait re-
marquer un peu auparavant, 
que , felon la relation d'un 
Pere Dominicain , qui fut 
loy-même du nombre de ces Lettre 
faints Confeffeurs de J E s u s. du Pere 

CHRIST, le Perc Adam 
Schal fut au moment de voir te à la 
fa mifflon couronnéed'u oCne Te.  

mort glorieufe & qu'à cette Latiuno. 
occafion il arriva des prodi-pam-
ges fi extraordinaires , qu'one' 
n'eut pi 4 lieu de douter qu'il n'y 
eat quelque choie au deffus de la 
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fleure. Mais quand de faims 
Confeleurs , 8c. le ciel mê
me, fe declarcnt ainfi en fa- 
veur d'un Miffionaire Jefuite , 
fes Freres , Meneurs , peu-
vent ne fe pas mettre en pei-
ne des efforts , que vous fai-
tes , pour le décrier , fur tout 
quand ils voyent que', dans 
vôtre lett re vous n'épargnez 
pas la memoire, de IVIonfieur 

Paz, 6. Confiance , à qui vous aviez 
des obligations infinies , lef-
quelles vous ayez crû devoir 
oublier , parce qu'à Siam il 
fit paroître un peu plus de 
confideration pour les Jefui. 
tes , que pour vous : Ce qui 
pourroit confirmer la refle-
xion , que fit un grand Ma-
giftrat , aprés avoir Ift vôtre 
lettre , qu'il n'y auroit point 
de bruit à la Chine ,fi les 



.o7  
Miffionaires changcoient de 
place , que ceux da Séminai-
re des MifEons fuirent à la 
Cour de l'Empereur , & tous 
les JeCuites dans les Provin-
ces éloignées de la Capitale. 
Qie voulez-vous , Md-leurs ? 
Te fuis perfuadé que le zele 
des uns & des autres eft égal: 
niais d'ailleurs il y a apparem-
ment quelque autre chofe , 
qui caufe ces diftindions 
qu'on a faites des Jefuites 8c 
de vos Miflionaires à Siam bz. 
i la Chine. 

rôt-nets plufieurs autres ar, 
sicles de v âtre lettre , qui 
font également injurieux aux 
Jefilites , & peu conformes à 
la venté & t la charité. Ceux, 
que je viens de toucher , me 
fuffifent , ce mc fenible •J, pour 
laiffer juger au monde du té- 
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moignage , que vous vous 
rendez à vous meules , de 

'!,0eis être redutts à vous en te-
nir litteralement à l' 
Et tour le inonde fera par-
faitement convaincu de ce 
que vous dites au Pape une 
page auparavant , que Sa 
Sainteté verra bien que dans 
vôtre lettre leus y ave cher- 

1"g* 3 -cbé quelque chofe de plus qu'une 
confoletuon. 

le finis , Meffieurs, en vous 
avertifrant d'une rellexion 
qu'on a faite fur vôtre écrit , 
laquelle regarde encore l'ar. 
ticle de la fincerité. Ce fut 
dans une compagnie, ou quel-
qu'un propofa une queflion, 
qui furprit d'abord c'eft 
fçavoir fi Meffieurs du Se-
minaire des Miffions Etran-
geres ont prefenté , ou pré-

fenteront 
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(enteront leur lettre au Pa-
pe ? On luy demanda quelle 
raiCon il avoit d'en douter , 
viï le titre de la lettre, & que 
ces Meflieurs y parlent au Pa-, 
pe d'un bout a l'autre ? 

J'en ay plufieurs raifons 
zépondit- il , qui me parait--
fent atrez bonnes. La pre-
miere , que le Pape étant fai fi 
depuis long teins de l'affaire, 
ces Meffieurs luy ayant dej t 
écrit , pour le fupplier de la 
decider , Sa Sainteté ayant 
entre les mains les memoi-
res des deux parties , & tou-
tes les pieces do procés , il 
paroit inutile de luy adrefrer 
une feconde lettre , qui ne 
dit rien de nouveau , & qui 
ne peut nullement entrer en 
preuve, 
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La feconde raifot eOE, que 

cette lettre n'eft point écrite 
du 	, dont on a coutume 
d'écrire au Vicaire de JE SUS -

CHR IS T , quand on s'a 
dreffe à fon Tribunal pour 
des matieres de Religion. 
Car quoy qu'il foit permis en 
ces occafions de faire valoir 
fes raifons autant que l'on 
peut , qu il ne (oit pas même 
défendu d'y employer l'art 
& la force de l'éloquenee 
pour fortifier fon bon droit , 
ou pour faire fentir la mati 
vaife conduite , ou la mau-
vaife foy de fes adverfaires, 
on doit le faire neanmoins 
avec certaines précautions. 
S'il y a du feu dans la com,  
pofition , il doit être fans em-
portement 3 l'aigreur des in- 

Jâi- 
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veétives en doit étre ban 
nie 5 les traits injurieux , 
tout ce qui a l'air de fatyre 
ne conviennent point dans 
une telle Supplique : Ce re-
roit manquer au refped dû 
à la Majefé Pontificale. En 
an mot il n'ePc jamais per.. 
mis de dire d'injures , ny 
'outrager perfonuc en par.» 

Ln, fait de bouche , fuit par, 
écrit, t un Pape, à un Roy à 
un Souverain, 

La troifiérne raifon , c'en 
qu'il ferait , ce femble , con, 
tre le bon Cens d'envoyer de 
France au Pape dans une 
lettre des pieces , qui au- 
laient été faites à Rome par 
fon ordre. On pourrait 
faire fouvenir , ou les luy 
indiquer , s'il en était be- 

K 	2, 
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foin mais luy en adrefrer 
une copie , comme dans cét 
écrit , on luy en adrcffe une 
tour au long, des guettions 
proporées à Monfieur Aleo-
nifrà ir les ceremonies de 
ta Chine 5 que le Pape a dû 
voir long tems avant que 
Meffieurs des Miillons écran
geres en euirent communi- 
cation , cela paroltroit ridi 
cule. 

La quatriêmc rairon 
bic encore plus fortc. Elle, 
éroit prive de ce que ces 
Meffieurs diCent au Pape dans 
leur lettre , qu'ils efperent 
obtenir de Sa Sainteté la 
permiffion de la rendre pu-
blique. Cela roppoCe que cet-
te lettre a été faite premie-
rement en Latin ou en Ita,  

A 



comme on- en adrdEz. qu i  
quefois à un M l'Abbé en  
fair. Cela paro'L un peu fa-
milier , & je leur pardonne.. 
This moins cette 	rté , que 
de n'avoir pas fait afrez cat..
tention à la vray - femblance 
des dates. 

Ces obfervations firent au 
moins douter fi la lettre avoir 
été ferieufement adreffée au 
Pape &dontlerent à cét écrit 
un certain air de libelle , qui 
ne luy fut pal avantageux. 

Mais ce qui furprit encore 
plus la Compagnie , ce fLit 
qu'un Dodeur , qui venoit 
actuellement de l'A a-emblée 
de Sorbonne , tenue le troi-
fiéme crAoufi , dit que ce- 

qui avoit clenoncé à la 
Faculté les propofitions dt 

K 4 
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Pere le Comte , avoit &daté 
en prefence de tous les Doc-
teurs , que la lettre de Mef—
fleurs des Maous étrange-
res n'avoit point encore ét6 
prefentée au Pape. On fic_ 
l'objeaion , que dans la pag—
neuviéme le contraire eft ma. 
nifeflement fuppofé , puis 
qu'on y demande à Sa Saintet6 
la pei mit-fion de rendre la 
lettre publique , ez de la faire 
paroitre avec fon nom. On fit: 
à. cette occafion quantité de 
nouvelles reflexions. 

Vous fçavez parfaitement 
Meflieurs , le myflere, qu'il y 
a eu tout cela , 8z, qu'on tache 
en vain de penetrer. Vous 
vous en expliquerez,fi vous le 
jugez à propos. Ce que nous 
foullaitons uniquement avec 

1111111bilie_ 
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lien , afin 	fût viié.  
du Pape , qu'elle a été en 
fuite envoyée à Rome , 84 
puis préfentée au Pape , qui, 
l'a agreée , 	qui a trouvé 
bon qu'elle pal At en Franceî 
que cette nouvelle a été ap« 
porté,e de Rome Paris que 
fur cette permifflon on a fait 
traduire & imprimer la let-
tre. Voila bien des choies 
en peu de Lems , difoit cette 
pecionne , qui avoir exami«: 
né les dates. Car enfin la 
lettre a été faite 'a. Voccation 
de celle du P. le Comte , 
qui ne parut que vers Pà\-
ques. Celle. ci a paru dés le 
commencement de Juin 
ci datée du z o. d'Avril. ii 
faut donc qu'elle ait été com 
pocée , en\ oyée à Ronce D  

K 3 



214 
préfentée au Pape , qu'elle 
la y ait été lâë , qu'il l'ait 
approuvée , que cela ait été 
(ç'a en France , qu'enfin la 
lettre ait été traduite en Fran- 
çois , & imprimée , & que 
zout cela fe (oit fait dans 
rapace de quinze jours. Si 
cela'iePt , il.faucIavoiCr que 
les cou tiers de ces Meilleurs, 
leurs Agens à Rome , leurs 
Auteurs , leurs Traducteurs 
leurs Imprimeurs font d'une 
promptitude , qui n'a point 
d'égale. Mais non , ajouta 
t-il , ce n'eft point pour 
inficruire le Pape , que ces 
Meilleurs ont écrit 	c'eft 

pour quelque antre fin , 
fl aifé de deviner. Leur let- 

-sre, cil 	adrcifée au Pape s  
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paalon , pour Fertime & pour 
le refpea , que nous avons 
pour vous ,c'eft de vous avoir 
donnée par cét écrit une idée 
de la conduite des Miffionai-
res de la Chine , plus juile 
que celle , que vous en aviez 

de vous avoir infpiré 
quelque regret d'en avoir 
tenu t nôtre égard une fi 
dure 84 que nous avions fi 
peu meritcr- do vous. 
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